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Les athlètes médaillés aux 
11èmes Jeux Africains ont 
été reçus hier par le prési-
dent de la République qui 
les a décorés pour avoir his-
sé les couleurs nationales 
dans les différentes disci-
plines. 
Pays hôte des JA du cin-
quantenaire, le Congo qui a 
pu totaliser huit médailles 
d’or,   est classé, selon le 
ministre des Sports, Léon 
Alfred Opimbat, en sixième 
position des pays ayant 
remporté la plus presti-
gieuse médaille derrière 
l’Égypte (76), l’Afrique du 
Sud (41), l’Algérie (40), le 
Nigéria (23) et la Tunisie 
qui a obtenu 22 médailles. 
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En vue de lutter contre le déficit criant en personnel enseignant consta-
té depuis plusieurs années dans les établissements scolaires du Congo, 
l’Association des parents d’élèves et étudiants du Congo (APEEC) 
plaide pour le respect de l’engagement décennal avant tout reversement 
d’un enseignant dans une quelconque administration. 
À l’occasion de la 17e session du Conseil national de l’éducation présco-
laire, l’Apeec rappelle les autorités au respect de cet engagement pour 
sauver l’école congolaise. « Il n’est pas normal que l’on puisse re-

cruter un enseignant cette année et qu’il se retrouve l’année sui-

vante dans un autre secteur plus juteux…», a déploré le président de 
l’APEEC, Christian Grégoire Epouma. Page 6

Entre l’ultimatum des forces armées sommant les put-
schistes à quitter le pouvoir, le sommet extraordinaire des 
dirigeants ouest-africains prévu ce mardi à Abuja, au Nige-
ria, les manifestations de rue et l’attitude des hommes du 
général Gilbert Diendéré à la tête du Conseil national pour 
la démocratie depuis le renversement par le Régiment de 
la sécurité présidentielle des institutions de la transition 
le 17 septembre, la situation au Burkina Faso demeure 

préoccupante. Lors d’une visite éclair à Brazzaville, hier, le 
président béninois, Thomas Boni Yayi, médiateur avec son 
homologue sénégalais, Macky Sall, de la crise burkinabè, a 
évoqué la question avec le président Denis Sassou N’Gues-
so. Les deux chefs d’État ont souhaité que les Burkinabè 
retrouvent la voie de la concorde et donnent les chances 
de succès au processus de transition, car cette situation 
précaire peut à tout moment dégénérer. Page 7

La 8e édition du Festival inter-
national du rire « Tuseo » se 
tiendra à Brazzaville du 29 au 
31 octobre  le thème « L’endu-
rance». Page 11

Jeux Africains

Les médaillés congolais honorés 
par le président de la République

La photo de famille

ÉDUCATION

L’APEEC exige le respect de 
l’engagement  décennal des enseignants

AFRIQUE DE L’OUEST

Situation toujours précaire au Burkina Faso

Gilbert Diendéré, président du Conseil national pour la démocratie Michel Kafando, président de la Transition

FESTIVAL TUSEO

Plusieurs artistes africains  
à l’affiche
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ÉDITORIAL

Et maintenant ?

O
ui, maintenant que le Congo a gagné le pari fou des 

Onzièmes Jeux Africains que va-t-il se passer ? Non 

sur le plan politique où le calendrier des évènements 

à venir paraît clair, mais sur le plan purement technique de 

l’entretien et de l’animation des lieux fabuleux érigés dans ce 

cadre, au premier rang desquels figure l’immense Stade de 

l’Unité à Kintélé.

Même si une telle question semble prématurée au lendemain 

de l’exploit que fut la tenue, à Brazzaville, de cette édition 

du Cinquantenaire elle s’impose en raison du capital que 

constituent les installations construites et équipées dans ce 

but. Les entretenir s’annonce, en effet, difficile car elles sont 

aussi vastes que variées, aussi imposantes que complexes ; 

et les animer sera tout aussi difficile puisqu’elles se trouvent 

situées loin du centre de la capitale, dans un ensemble urbain 

qui est loin d’être achevé même si l’université panafricaine 

est déjà sortie de terre et la zone industrielle commence à 

s’ordonner.

Pour relever ces deux enjeux, la seule façon de procéder sera 

de programmer longtemps à l’avance des manifestations spor-

tives, mais aussi culturelles et artistiques de dimension in-

ternationale, capables d’attirer vers ces lieux des dizaines de 

milliers de spectateurs dont la présence annoncée convaincra 

les dizaines, les centaines de sponsors nécessaires pour aider 

l’État à trouver les financements nécessaires.

Mieux vaut ne pas se faire d’illusion : ce nouveau pari ne sera 

pas facile à tenir  car le centre sportif de Kintélé est l’un des 

plus vastes d’Afrique. Comme ses équipements peuvent ri-

valiser avec ceux des plus grands stades du monde, leur en-

tretien devra être assuré par des techniciens rompus aux 

méthodes les plus modernes et leur animation exigera la 

présence de spécialistes capables de produire des spectacles 

semblables à ceux auxquels nous venons d’assister.

Maintenant que les feux de la rampe se sont éteints, voyons 

donc si nous sommes capables de relever ce nouveau défi 

et comment nous procéderons pour y parvenir. Plus encore 

qu’hier, le regard des observateurs sera centré demain sur ce 

lieu d’exception.

 

Les Dépêches de Brazzaville

En marge de la célébration de la journée internationale de la 
démocratie, le 15 septembre dernier, l’organisation non 
gouvernementale dénommée « l’Institut Cerveau Vert 2063 »  a animé, 
le 19 septembre à Brazzaville, une causerie-débat sur le thème 
« démocratie et droit constitutionnel du citoyen à un environnement 
sain, satisfaisant et durable ».  

 Le  concept de « démocra-
tie environnementale » ap-
paremment nouveau mais de 
pratique ancienne, a expli-
qué le directeur exécutif de 

l’ICV-2063 Brice Séverin Pon-
gui, principal orateur de la ren-
contre,   offre la possibilité de 
débattre amplement du droit 
de participation du citoyen 
aux décisions publiques ou 
privées susceptibles d’affecter 
l’environnement, d’avoir accès 
à la justice et à l’information en 
matière d’environnement.
« Quand on parle de démo-
cratie environnementale, il 
faut penser à l’accès à l’in-
formation, au droit du ci-
toyen de participer au  pro-
cessus de prise de décisions 
dans la gestion de l’environ-

nement.  Certes, ce n’est pas 
le citoyen qui décide mais le 
gouvernant ou le décideur 
qu’il soit public ou privé. 
Ces  derniers   doivent l’im-

pliquer, l’associer, l’écouter, 
le consulter pour que la dé-
cision  ait un impact », a-t-il 
expliqué.
La démocratie environnemen-
tale ne doit pas être le parent 
pauvre de la démocratie dite 
classique. D’ailleurs, les textes 
internationaux et nationaux 
confèrent aux citoyens et aux 
organisations non gouverne-
mentales ainsi qu’au secteur 
privé des droits et des res-
ponsabilités qui prennent des 
formes officielles, de participer 
à l’évaluation environnemen-
tale, à l’élaboration des lois et 

règlements ainsi que des docu-
ments de planification, a indi-
qué l’ICV-2063.
Il s’agit donc, pour le citoyen, 
d’être informé afin de décider 
en connaissance de cause ;  
de saisir le magistrat lorsque 
son droit direct et ses intérêts 
sont menacés ou affectés. Il 
incombe en premier,  d’après 
l’ONG, aux pouvoirs publics 
et aux autorités administra-
tives, puis aux acteurs non 
étatiques de favoriser la dé-
mocratie environnementale 
par la formation, l’informa-
tion et l’engagement.
Pour l’ICV-2063, la démocratie 
environnementale et ses prin-
cipaux piliers doivent intéres-
ser tout le monde. Cela  appelle 
à des mesures audacieuses. 
C’est ainsi qu’elle  souhaite 
voir évoluer les mentalités 
pour que toutes les personnes 
qui ne se sentent pas impli-
quées ou qui ont le sentiment 
d’être tenues à l’écart puissent 
prendre part à la gouvernance 
environnementale à tous les 
niveaux.  Il est donc urgent, a 
rappelé l’ONG, d’engager une 
action concertée pour les faire 
entrer sur la scène politique.
 Enfin sur cette question de 
démocratie environnementale, 
l’ONG recommande une série 
de mesures au gouvernement 
pour favoriser l’engagement 
du public en matière de gou-
vernance environnementale. 
A cela, elle préconise que la 
vulgarisation des droits procé-
duraux et substantiels des po-
pulations en matière de l’envi-
ronnement se poursuive à tous 
les niveaux.

Jean Jacques Koubemba

CAUSERIE-DÉBAT

Cerveau vert 2063 expose sur le citoyen 
et la démocratie environnementale

Les orateurs lors de la causerie 
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Le sénateur Gaspard Kaya Magane a organisé une rencontre citoyenne le 19 septembre à la préfecture de 
Brazzaville. Au menu, la mesure de l’Union panafricaine pour la démocratie sociale (Upads), son parti, qui 
l’avait suspendu à titre conservatoire. Pour lui, cette « sanction est nulle et de nul effet » au motif qu’elle 
manque de fondement juridique.  

« En s’érigeant en un organe de 
sanctions, le secrétariat national 
s’arroge des prérogatives qui sont 
attribuées, en temps normal, au 
conseil national à la suite des in-
vestigations menées par la Com-
mission nationale de contrôle et 
d’évaluation. Ces organes sont 
réduits actuellement à de simples 
chambres d’enregistrement. Au 
terme des textes fondamentaux 
du parti, les mesures conser-
vatoires sont prises par les or-
ganes exécutifs auxquels appar-
tiennent les militants fautifs », a 
déclaré Gaspard Kaya Magane.
Abordant le point relatif à la faute 
qui avait motivé sa sanction le 9 
septembre dernier, l’orateur a indi-
qué que la position de l’Upads  sur 
le changement ou non de la Consti-
tution du 20 janvier 2002 avait évo-
lué. Pour la mémoire de l’assistan-
ce, il a rappelé que le 8 décembre 
2014 à Dolisie, dans son allocution 
de circonstance à l’ouverture de la 

session inaugurale du conseil natio-
nal, le premier secrétaire déclarait : 
« l’Upads réaffirme sa position 
de ni révision ni changement 
de la Constitution du 20 janvier 
2002 ».
Poursuivant son argumentaire, Gas-
pard Kaya Magane a indiqué que 
le  31 mars 2015 à Brazzaville, au 
cours d’une conférence de presse, 
le même Premier secrétaire affir-
mait : « …rien ni politiquement 
ni juridiquement ne justifie le 
changement de la Constitution 
du 20 janvier 2002. Tout au plus, 
nous admettons que le Président 
de la République en vertu de ses 
pouvoirs constituants, procède 
à la révision de certaines dis-
positions, notamment celles qui 
rentrent dans le domaine auto-
risé par la loi fondamentale elle-
même ».
Une façon pour Gaspard Kaya Ma-
gane de démontrer à l’assistance 
qu’il n’a fait que répercuter l’évolu-

tion de la position du parti sur le dé-
bat constitutionnel en cours. De ce 
fait, il se pose la question de savoir 
pourquoi le secrétariat national l’a 
finalement sanctionné ?

L’Upads a-t-elle changé son 

orientation politique ?

Gaspard Kaya Magane s’explique 

sur cette question. « Lors du 
congrès de juin 2013, le parti 
avait opté pour une opposition 
républicaine et démocratique ; ce 
qui signifie la participation aux 

élections pour la conquête du 
pouvoir et au dialogue pour le 
règlement des contradictions po-
litiques. Or, au cours du meeting 
public organisé le 3 août 2014 à 
Dolisie, le secrétariat national a 
radicalisé la ligne politique du 
parti, passant ainsi d’une oppo-
sition républicaine à une oppo-
sition extrémiste prônant ouver-

tement le recours à la violence 
et l’appel aux troubles sociopoli-
tiques comme moyen d’accession 
au pouvoir », a-t-il lâché devant 
l’assistance.
À l’entendre, non seulement cette 
nouvelle ligne politique n’a pas été 
adoptée par les organes délibérants 
du parti, mais en plus, «on ne peut 
recourir à la violence pour accé-
der au pouvoir dans un régime 
démocratique ». pour lui, il est 
évident que ce changement d’orien-
tation politique ne pouvait pas ob-
tenir l’assentiment de tous. D’où 
son appel aux cadres et militants de 
l’Upads, épris de paix, d’unité natio-
nale et de progrès de se rassembler 
dans le but de faire entendre un 
autre son de cloche que l’appel à 
la guerre prôné actuellement par le 
secrétariat national.
Notons qu’au cours de cette ren-
contre citoyenne, le sénateur Gas-
pard Kaya Magane a reçu le sou-
tien des sages, des femmes et des 
jeunes «soucieux de la préservation 
de la paix  au Congo» qui ont délivré 
des messages justifiant leur engage-
ment.   

Roger Ngombé

UPADS

Le sénateur Gaspard Kaya Magane juge sa sanction «illégale»

Gaspard Kaya Magane délivrant son discours de circonstance

La procédure de révi-
sion s’étendra du 22 au 
26 septembre sur toute 
l’étendue du territoire na-
tional. Durant cette opéra-
tion, tout Congolais en âge 
de voter est appelé à se di-
riger vers l’administration 
pour se faire enregistrer. 
Elle concerne également 
ceux, ayant changé de rési-
dence ou de localité. « Cette 
opération loin d’être une 
simple réactualisation du 
fichier électoral afin de 
le rendre encore plus fiable suivant les conclusions du dialogue 
de Sibiti 2015, constitue le point de départ de toute expression 
souveraine du peuple. Il vous revient donc cher jeunes, dès de-
main, d’investir les sièges des mairies d’arrondissement, des 
sous-préfectures, des communautés urbaines,…. pour vérifier 
si votre nom existe sur le fichier électoral de votre circonscrip-
tion administrative. Et de se faire enregistrer pour ceux qui 
jusqu’ici ne se sont jamais fait recenser », a lancé le premier 
secrétaire de la FMC.
« Nous sommes les plus nombreux parce que représentant la 
plus grande partie de la population congolaise, mais notre com-
bat n’aura de sens que si nous arrivons à exprimer nos points de 
vue à travers le bulletin que nous choisissons. Le changement au-
quel nous aspirons tous, n’est possible que si nous arrivons nous-
mêmes à définir notre avenir par le moyen des urnes. Nous devons 
être vigilants pour ne pas céder aux appels au boycott. N’hésitons 
pas à dénoncer tous les inciviques qui feront des listes affichées 
par l’administration, leur cible », a-t-il ajouté, avant d’exhorter ses 
pairs à être des sensibilisateurs, dans leur environnement respectif, 
pour le bon déroulement des opérations.

 Josiane Mambou Loukoula

PROCESSUS ÉLECTORAL 

La FMC appelle  
à la mobilisation
C’est en vue d’une révision des listes électorales que le premier 
secrétaire de la Force montante congolaise (FMC), Juste Bernardin 
Gavet, a lancé un appel à la mobilisation générale, le 21 septembre à 
Brazzaville.

Juste Bernardin Gavet

La restructuration du projet d’appui à la diversification de l’économie 
(PADE) figure parmi les recommandations de la revue du portefeuille 
des projets en coopération entre le Congo et la Banque mondiale, 
tenue la semaine dernière à Brazzaville.  

Cette option prise par les 
participants à cette revue 
permet de recentrer les ac-
tivités du PADE, afin de lui 
permettre d’atteindre ses 
objectifs d’accompagner le 
Congo dans son programme 
de diversification de l’écono-
mie en contribuant à l’amé-
lioration du climat des af-
faires, et au développement 
de six  chaines de valeurs 
porteuses de croissance dans 
les secteurs hors pétrole 
(agrobusiness, transport et 
logistiques, transformation 
du bois, hôtellerie-tourisme, 
BTP, Artisanat).
Selon les explications de 
l’expert de la BM, chargé du 
projet, chaque composante 
du projet a été revue pour 
identifier les activités qui 
concourent déjà à l’objec-
tif préalablement assigné et 
celles à modifier, supprimer 
ou inclure, afin que l’objectif 
de la composante puisse être 
atteint.
« La mise en œuvre rapide 
de ces recommandations de-
vrait permettre d’améliorer 
la performance du projet 
au cours des mois suivant 
sa restructuration. Afin 
de rattraper le retard pris 

dans l’exécution du projet 
et d’assurer que les objectifs 
de développement du projet 
soient pleinement atteints. 
Il a été recommandé que la 
date de clôture du projet soit 
reportée à février 2017 », 
nous a-t-il confié.
Aussi, une réallocation des 
ressources a été effectuée 
pour permettre à chacune 
des composantes du projet 
restructuré de disposer des 
ressources adéquates pour 
atteindre les résultats es-
comptés.
Ainsi, trois principaux chan-
gements ont été apportés au 
projet dans le cadre de la res-
tructuration : le changement 
de l’objectif de développe-
ment du projet qui devient : 
« Promouvoir les investis-
sements privés au sein des 
chaines de valeurs hors pé-
trole et soutenir l’émergence 
d’un tissu de PME ».
Le deuxième concerne, les 
subventions qu’octroient 
l’unité opérationnelle du 
PADE, le FACP (fonds d’ac-
tion à coût partagé), dont a 
été rajoutée la possibilité de 
financer des équipements, 
notamment dans le cadre de 
la promotion du « contenu 

local ».
Le troisième porte sur le 
lancement d’un concours de 
plan d’affaire doté d’1 mil-
liard CFA qui permettra de 
promouvoir l’entrepreneu-
riat en finançant 5 à 7 idées 
de projets par an dans des 
secteurs hors pétrole.
« Dans certaines filières 
telles que la transformation 
du bois, la transformation 
deS fruits ou l’artisanat, 
les bénéficiaires pourront 
acquérir des équipements 
pour promouvoir la poli-
tique du gouvernement sur 
le ‘‘local content’’ », a expli-
qué l’expert de la BM.
Les bénéficiaires du FACP et 
les lauréats du concours des 
plans d’affaire auront la pos-
sibilité d’identifier des par-
tenaires techniques locaux, 
sous régionaux ou interna-
tionaux pour la réalisation 
de projets communs permet-
tant un plus grand accès aux 
opportunités de marchés 
présentes.
Par ailleurs, le FACP conti-
nuera de soutenir le déve-
loppement des services non 
financiers aux PME en pro-
posant des programmes de 
renforcement des capacités 
des prestataires de services 
pour satisfaire les besoins en 
formation dans des secteurs 
identifiés.

Nancy France Loutoumba

DIVERSIFICATION DE L’ÉCONOMIE 

La restructuration du PADE, une nécessité
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AVIS
La société MBTP recrute à Brazzaville un responsable HSE et un 
assistant HSE, les dossiers de candidature (CV, lettre de motivation 
à l’attention de la Directrice des RH,  copie du diplôme, copie de la 
carte d’identité) sont à envoyer aux adresses suivantes : info@
mbtpsa.com / m.sansy@mbtpsa.com.

Contact : 05 304 63 92 / 22 608 38 66 

LOCATION OU VENTE
Domaine de 5000 m2 à louer ou à vendre à Ngoyo juste à 

l’entrée de KOTIFOUTA en direction de la frontière (Nzassi)

Contacts : 06 425 09 45 / 05 504 34 13

La Fondation Schnell vient de recevoir un lot important des 

Verres optiques de différents degrés.

La population congolaise et les opticiens désireux de s’en 

procurer surtout pour le montage des lunettes sont priées de 

nous contacter aux adresses suivantes :

-Centre Médico social de Talangaï, 30 rue Mon Pays ;

-laboratoire Schnell (Rond point Koulounda), 109 avenue des 

3 Martyrs à Ouenzé ;

-Espace Donjkime (face cinéma ABC au Plateau des 15 ans) ;

Tél. :05 367 87 / 04 408 26 96.

NOUS METTONS EN LOCATION:
- A L’entrée  Du Beach De Brazzaville Un (01) Immeuble D’un  
Niveau avec  Quatre   Appartements  Comprenant  Chacl!l   
Trois  Chambres, Quatre toilettes, Une Cuisine, Un Salon et 
Une Salleca,Mang..

-Deux appartements  à côté de la Direction de Faki Congo 
Dont l’un  à trois chambres, salon, une Salle à manger, Toi-
lettes, Cuisine et l’autre de deux chambres, salon, une Salle à 
manger, Toilettes et Cuisine

CONTACT: 06 62188 88 / 06 912 82 82
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IDÉES- FORCES, SUJETS EN DÉBAT

Anecdotes, petites phrases, cris du coeur et coups de 

gueule meublent la vie de tous les jours. Cette rubrique 

se propose de sélectionner les idées les plus saillantes 

qui font la force des débats  de société

« La relation entre les hommes pour décider de ce 

qui est juste est l’horizon de la modernité démo-

cratique. »

Dominique Rousseau, professeur de droit constitutionnel à 

l’Université Paris-I Panthéon-Sorbonne, Le Monde, 21 septembre 2015

 

« Rétablir le cordon entre les gouvernants et les 

gouvernés est la mère des batailles pour les jeunes 

générations de plusieurs pays africains. »

Yann Gwet, entrepreneur et essayiste camerounais, Jeuneafrique.com, 

10 septembre 2015

 

« La plus grande vague d’émigration dans le monde 

fut celle des Européens partis conquérir le monde 

à la fin du XIXe siècle, ne l’oublions pas. »

Marie-Christine Vergiat , députée européenne  GUE/GVN, Humanité, 

18 septembre 2015

 

« L’aide à l’Afrique dont on nous rebat les oreilles 

est un énorme mensonge. Tout est fait au contraire 

pour maintenir la tête de l’Afrique dans l’eau et 

barrer la route à la Chine. »

Aminata Traoré , ancienne ministre de la Culture du Mali, écrivaine, 

militante altermondialiste, Humanité, 18 septembre 2015

 

«Nous ne méritons pas notre place dans la répar-

tition des dons à la naissance, pas plus que nous 

ne méritons notre point de départ initial dans la 

société».

John Rawls, philosophe américain, Le Quotidien (Sénégal), 04 septembre 2015

ABONNEZ-VOUS
Votre journal  au bureau ou à domicile

Contact :   05 532 01 09
Brazzaville

84, Boulevard  Denis Sassou N’Guesso , Mpila  Centre ville

Bureau de Pointe-Noire
Av. Germain Bikoumat : Immeuble Les Palmiers (à côté de la 
Radio-Congo Pointe-Noire). 

Tél. (+242) 06 963 31 34

Les Dépêches de Brazzaville

L’actualité au quotidien

DES FORMATIONS POUR BOOSTER VOTRE CARRIERE !
L’IPRC organise à Brazzaville et à Pointe-Noire des séminaires de formation selon le programme ci-dessous. Pour les 
inscriptions* et pour tous renseignements, contactez- nous aux coordonnées suivantes :  
Tél. 06 913 81 45|06 992 04 91-Email : inscription@iprc-training.org

INTITULE  DE  LA FORMATION

Négociation commerciale : les 6 étapes gagnantes

Pratique de la gestion des stocks et des approvisionnements

Gestion comptable et financière des projets et programmes

Etude d’impact environnementalet social des projets

Gestion axée sur les résultats et indicateurs de performance

DUREE

3jours

4 jours

5 jours

5 jours

5 jours

PERIODE

2 au 4 septembre 2015

7 au 10 septembre 2015

14 au 18 septembre 2015

21 au 25 septembre2015

28 septembre au 2 octobre 2015

*Possibilité de remise pour plusieurs participants d’une même structure.

L’Agence universitaire de la 
francophonie (AUF) a ouvert le  21 
septembre à Brazzaville, en 
collaboration avec l’Université 
Marien Ngouabi, une formation axée 
sur « la gestion de la rédaction d’un 
mémoire de master et thèse ».  

Cette formation est organisée 
du 21 au 25 septembre, au Cam-
pus numérique de Brazzaville. 
Elle regroupe vingt-cinq parti-
cipants composés d’étudiants 
et chercheurs des deux Congo.
L’objectif est de donner à ces 
apprenants les techniques ré-
dactionnelles d’un mémoire 
de master et Doctorat ainsi 
que d’un livre. Parmi ces tech-
niques, figurent la pratique 
des règles typographiques, de 
mise en forme, l’utilisation des 

styles, la maîtrise des titres, de 
l’insertion des notes de bas de 
pages, la création de l’index, 
l’annexe, la table des matières 
et bien d’autres.
Les enseignements sont don-
nés par le responsable du Cam-

pus numérique francophone 
de Brazzaville, Edouard Nga-
mountsika assisté par l’ingé-
nieur, Farel Steimbault Kibinda.
Pendant cinq jours, les appre-
nants seront éclairés sur les 
logiciels dits libres dont ope-
nOffice. Ils seront aussi  soumis 
aux exercices d’application. ces 
étudiants et chercheurs ap-
prendront à connaitre l’environ-
nement du travail numérique, 
l’utilisation avancée d’un writer 
openOffice, l’enregistrement 

et l’utilisation des documents 
libres office, la mise en forme 
d’un texte ainsi que la mise en 
page avancée d’un document.
Selon, le responsable du Cam-
pus numérique, Edouard Nga-
mountsika, la sélection des 

apprenants a été faite en ligne 
après le remplissage d’un for-
mulaire. Le logiciel openOffice 
est utilisé  grâce à la gratuité 
du logiciel sur internet contrai-
rement aux autres tels que le 
Word, Windows et le Micro-
soft qui sont payants. « Cette 
formation sera sanctionnée 
par la remise des attestions 
de participation aux appre-
nants », a conclu Edouard Nga-
mountsika.

Lydie Gisèle Oko

CAMPUS NUMÉRIQUE

Les étudiants et chercheurs apprennent 
la rédaction d’un mémoire

Les participants (DR)

L’Association pour la solidarité, la 
protection de l’environnement et le 
développement (Asped) a été 
présentée au public le 20 septembre 
à Brazzaville.          

« Il ne s’agit ni d’un militan-
tisme de trop ni d’une structure 
de trop dans le paysage », a dé-
claré d’emblée Théophile Palé, son 
président. Devant une assistance 
nombreuse venue l’écouter sur les 
raisons de création de l’Asped, cet 
économiste a peint un tableau in-
terpellateur sur le sort de nos villes 
pointant du doigt l’irresponsabilité 
de l’homme doublée à son igno-

rance. Si la question environne-
mentale est préoccupante au plus 
haut degré et à l’échelle planétaire, 
il revient à chaque habitant de la 
terre de jouer sa partition. L’Asped 
est donc une réponse parmi tant 
d’autres, un instrument de mobi-
lisation des citoyens. Zone prio-
ritairement ciblée pour déployer 
ce nouveau-né qu’est l’Asped : la 
Cuvette Ouest. Ici, Théophile Palé 
a promis des actions sur l’éduca-
tion environnementale pour chan-
ger les mentalités des populations. 
« Tout commence par l’éduca-
tion. Quels que soient les moyens 
dont on peut disposer, si les gens 

ne sont pas sensibilisés au défi 
écologique, à la protection de la 
faune, à l’hygiène autour de soi, le 
risque est grand de les voir subir. 
Le vrai développement est d’abord 
moral… », a plaidé Théophile Palé 
conscient que l’homme est lui-même 
la cause de ses malheurs.
Au-delà des mots, les membres 
du bureau de l’Asped ont été pré-
sentés publiquement lors de cette 
cérémonie qu’ont honorée deux 
députés de la Cuvette Ouest : An-
dré Mouélé de Mbama et Thierry 
Obié de Kéllé ainsi que le sénateur 
Epola.

Jocelyn Francis Wabout

VIE ASSOCIATIVE

De nouveaux militants pour protéger l’environnement
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Face au déficit en personnel enseignant observé depuis quelques 
années sur toute l’étendue du territoire national, le président national 
de l’Association des parents d’élèves et étudiants du Congo (APEEC), 
Christian Grégoire Epouma, qui a échangé avec le ministre Anatole 
Collinet Makosso, a suggéré aux autorités de faire respecter 
l’engagement décennal.  

Le problème du respect 
scrupuleux de l’engagement 
décennal a été posé lors de 
la 17e session du Conseil na-
tional de l’Éducation présco-
laire, de l’Enseignement 
primaire, secondaire et de 
l’Alphabétisation. « Il n’est 
pas normal que l’on puisse 
recruter un enseignant cette 
année et qu’il ne soit plus 
l’année suivante dans le sec-
teur de l’éducation pour se 
retrouver dans un autre sec-
teur semble-t-il juteux. En 
ce moment-là, l’engagement 
décennal n’est plus respecté. 
Je crois que nous finirons 
au niveau de la République 
à faire en sorte que l’enga-
gement décennal soit res-
pecté pour garder le maxi-
mum de nos enseignants au 
moins pendant 10 ans dans 
le secteur de l’éducation », a 
souhaité Christian Grégoire 
Epouma à sa sortie d’au-
dience.   
Dans la même lancée, le mi-
nistre de l’Enseignement 
primaire, secondaire, de 
l’Alphabétisation, de la jeu-
nesse et l’Éducation civique 
et la délégation de l’APEEC 
ont aussi évoqué la nécessi-
té de recruter à la Fonction 
publique les jeunes sortis 

de certaines écoles de for-
mation telle que l’École nor-

male supérieure et l’École 
normale des instituteurs. 
Une solution qui ne dépend 
pas directement du minis-
tère utilisateur mais plutôt 
du département chargé des 
questions de recrutement.   
Ils ont, par ailleurs, abordé 
la situation concernant les 
préparatifs de la rentrée sco-
laire 2015-2016 fixée au 1er 
octobre prochain, surtout la 
question liée aux revendica-
tions des enseignants. À ce 
sujet, l’APEEC qui œuvre 
dans le cadre de la dyna-
mique partenariale devant 
exister entre les pouvoirs 

publics et la société civile, a 
affirmé sa position de média-
teur entre l’État employeur 
et les syndicats des ensei-
gnants en privilégiant le dia-
logue. « Nous pensons qu’en 
termes d’apaisement du cli-
mat en milieu scolaire, il 
s’agit de pouvoir créer les 

conditions en amont pour 
qu’un certain nombre soit 
réglé. Nous sommes pour 
que quand une année sco-
laire est lancée qu’elle se dé-
roule le plus normalement 
possible pour respecter le 
temps d’apprentissage. Pour 
cela, nos amis syndicats 
des enseignants savent que 
l’APEEC milite pour un climat 
apaisé en milieu scolaire qui 
doit être une arche de paix », 
a assuré le secrétaire général de 
la Fédération  africaine des pa-
rents d’élèves.

P.W.D.

Le directeur des lycées d’enseignement général, David Boké, 
que nous avons abordé en marge des travaux de la 17e ses-
sion de l’éducation préscolaire, de l’enseignement primaire, 
secondaire et de l’alphabétisation, a annoncé qu’au regard 
des laboratoires construits,  le lycée moderne de Massengo 
est réservé aux élèves des séries D et C. « Le grand problème 
en matière d’enseignement actuellement concerne l’insuf-
fisance des enseignants des sciences. Il faut que nous for-
mions nous-mêmes les enseignants des sciences », a-t-il fait 
savoir, précisant que des enseignants ont été déjà sélection-
nés pour le démarrage des cours.
Pour rappel, le ministre de l’Enseignement primaire et secon-
daire, de l’alphabétisation, de la jeunesse et de l’éducation 
civique, Anatole Collinet Makosso, qui a récemment visité ce 
complexe scolaire, indiquait que son ouverture devrait per-
mettre de désengorger le lycée Thomas Sankara en situation 
pléthorique avec plus de quinze mille élèves.
Le lycée de la Révolution opérationnel à partir de 2016-2017
Interrogé sur l’avenir du complexe scolaire de la Révolution 
dans le 5e arrondissement Ouenzé, David Boké a déclaré que 
ce grand établissement, le premier du genre dans le pays, 
sera mis en service pendant l’année scolaire 2016-2017.
S’agissant des préparatifs de la rentrée scolaire prévue le 1er 
octobre prochain, le directeur des lycées d’enseignement gé-
néral a rappelé que toutes les dispositions ont été prises en 
ce qui concerne les affectations du personnel enseignant. Le 
seul problème reste le manque d’enseignants sur le terrain 
dont le déficit est estimé à environ 1 885 agents. « Nous de-
mandons à l’Etat de faire un effort en recrutant les finalistes 
des écoles de formation où il y a plus de huit promotions au 
chômage. Si on pourrait les recruter, cela nous donnera un 
peu de force pour combler le déficit au niveau du lycée afin 
que les enfants soient bien formés », a sollicité David Boké.
À cela, s’ajoute le manque d’enseignants des langues étran-
gères qui ne sont pas formés au niveau de l’université Ma-
rien-Ngouabi, car sur le terrain se sont souvent des gens 
ayant étudié en Europe ou dans d’autres pays qui enseignent 
le latin, l’allemand, le chinois, le portugais, russe, espagnol.

Parfait Wilfried Douniama

RENTRÉE SCOLAIRE 2015-2016

Le lycée moderne de Massengo 
réservé aux séries scientifiques
Construit par l’entreprise chinoise Nan Tong Construction, le 
complexe scolaire de Massengo, dans le 9e arrondissement de 
Brazzaville, Djiri, accueillera cette année ses premiers apprenants. 

ÉDUCATION

L’APEEC tient au respect de l’engagement décennal 

La question est tellement préoccupante qu’elle a dominé les débats de la 17e session ordinaire du conseil 
national de l’éducation préscolaire, de l’enseignement primaire, secondaire et de l’alphabétisation qui s’est 
tenu du 15 au 17 septembre à Brazzaville.    

selon les chiffres fournis sur la 
base des calculs, ce déficit du 
personnel est estimé à plus de 
14 000 enseignants. première 
recommandation faite par les 
participants aux assises de Braz-
zaville : le recrutement des al-
phabétiseurs et enseignants, à 
la Fonction publique, au titre de 
l’année scolaire 2015-2016. Plus 
loin, les participants ont suggéré 
l’évaluation du code d’éthique 
éducative. Le but est d’édicter 
les connaissances, attitudes et 
comportements moraux spéci-
fiques aux exigences propres du 
métier d’enseignant.  Ils ont aus-
si recommandé le regroupement 
expérimental des établissements 
scolaires de petite taille par la 
création des cités scolaires ou de 
villages scolaires, matérielles et 
financières disponibles.
Le redéploiement du corps en-
seignant en fonction des besoins 
exprimés dans tous les départe-
ments ; l’ouverture d’une filière 
de formation des personnels 

de maîtrise des établissements 
scolaires et la délocalisation des 
antennes de téléphonie mobile à 
l’intérieur ou aux abords des éta-
blissements scolaires sont égale-

ment recommandés. Parmi les 
réformes souhaitées figurent la 
suppression du concours d’en-
trée en classe de 6e, la réforme 
du CEPE et la relance du CEPE 

adulte dès l’année scolaire 
2015-2016.
Les autres recommandations 
concernent l’uniformisation de la 

tenue scolaire pour les établisse-
ments publics et privés à comp-
ter de l’année scolaire 2016-2017 
; l’arrêt des cours d’appui ou des 
travaux dirigés organisés les 
journées de dimanche dans les 

établissements scolaires publics 
et privés pour les élèves en classe 
d’examen ainsi que la relance des 
chantiers-vacances. il s’agit, se-
lon ces experts, de lutter contre 
l’oisiveté des élèves pendant les 
vacances et les familiariser avec 
les milieux professionnels.

« Il faut agir vite pour sauver 

l’école congolaise » 
Des recommandations et conclu-
sions saluées par le ministre de 
l’Enseignement primaire, et se-
condaire, de l’Alphabétisation, 
de la jeunesse et de l’éducation 
civique. « Je suis donc convain-
cu que vous êtes désormais 
mieux outillés non seulement 
par rapport à la connaissance 
générale sur la nécessité d’al-
ler vers un changement de 
nos habitudes collectives pour 
mieux faire comprendre à tous 
les Congolais les missions qui 
sont les vôtres et assumer plei-
nement les rôles et responsabi-
lités assignés à notre sous-sec-
teur éducatif », espère Anatole 
Collinet Makosso qui a souligné 
la nécessité d’agir vite pour sau-
ver l’école congolaise.

P.W.D.

Christian Grégoire Epouma remettant un document au ministre Anatole Collinet Makosso ; crédit photo Adiac

Comment répondre au manque d’enseignants dans les écoles congolaises ?

Les participants; crédit photo Adiac 
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L’heure n’est toujours pas à l’apaisement au Burkina Faso une semaine 
après le putsch mené par les militaires du Régiment de la sécurité 
présidentielle (RSP) contre les institutions de la transition.  

Ce mardi 22 septembre, un som-
met extraordinaire de la CEDEAO 
(Communauté économique des 
États de l’Afrique de l’Ouest) se 
réunit à Abuja, au Nigeria, autour 
de la crise burkinabè. Les diri-
geants de cet espace sous-régional 
en proie à d’énormes défis sécuri-
taires examinent à cette occasion 
les propositions de sortie de crise 
élaborées par les présidents Macky 
Sall du Sénégal et Thomas Boni Yayi 
du Bénin, à l’issue des leurs entre-
tiens avec les parties en conflit. Sur 
place au Burkina Faso, les positions 
restent tranchées entre les parti-
sans du coup d’Etat perpétré le 17 
septembre et ceux qui y sont farou-
chement opposés.
Le projet d’accord en douze points 
concocté par les médiateurs de la 
CEDEAO propose notamment la 
libération des personnes arrêtées 
par les putschistes, le rétablisse-
ment des autorités de la transition 
afin qu’elles mènent leur mission à 
son terme, et la prise d’une loi d’am-
nistie en faveur des hommes du gé-
néral Gilbert Diendéré. À la tête du 

Burkina Faso depuis l’avènement 
du Conseil national pour la démo-
cratie qui l’a porté au pouvoir dans 
une contestation unanime de l’op-
position et d’une partie de la popu-
lation burkinabè, l’ex-bras droit de 
l’ancien président Blaise Compao-
ré, chassé du pouvoir le 30 octobre 
2014, parait à l’étroit.
Gilbert Diendéré a néanmoins, pour 
la première fois, goûté aux hon-
neurs de la fonction suprême lors-
qu’il a reçu, tour à tour, le 18 sep-
tembre, au pied de leur avion, les 
présidents Macky Sall et Thomas 
Boni Yayi venus chez lui en média-
teurs, presque en virtuels homolo-
gues pour ses partisans. À la diffé-
rence de ces derniers vus en tenue 
de ville, l’homme du 17 septembre 
arborait sa veste militaire, sans 
doute pour coller à la réalité trouble 
dans laquelle vit son pays présen-
tement. Au moins, a-t-il, peut-être, 
tendu bonne oreille à ses hôtes de 
marque et accédé à leur exigence 
de réunir un sommet extraordinaire 
des chefs d’Etat consacré à la crise 
dont lui et ses proches sont tenus 

pour responsables.
Ce qu’il faut relever avant la réunion 
d’Abuja, c’est que la feuille de route 
de la médiation sénégalo-béninoise 
fait beaucoup de mécontents. Par-
ticulièrement dans les rangs des 
opposants au coup d’Etat, et même 
dans la rue, où des voix s’élèvent 
pour non seulement rejeter le pro-
jet d’accord, mais également dé-
noncer les médiateurs eux-mêmes. 
Pour les opposants, accorder une 
amnistie générale aux putschistes 
est la ligne rouge qu’il ne faut pas 
franchir. Il est entendu que l’idée de 
voir Gilbert Diendéré abdiquer pour 
laisser la transition se poursuivre 
avec le président Michel Kafando à 
sa tête ne fait pas des émules chez 
les putschistes et les responsables 
de l’ancien régime. On le voit, les 
dissensions sont profondes dans les 
deux camps.
Il semble aussi que les ressenti-
ments à l’égard du Premier mi-
nistre, Yacouba Isaac Zida soient en-
tiers. Le fait qu’il n’ait pas été libéré 
depuis le 16 septembre, jour de sa 
séquestration avec le président de 
transition et d’autres membres du 
gouvernement montre que le RSP, 
son ancien corps d’appartenance, 
lui garde une dent dure. Répondant 

à la question qui lui était posée sur 
le sort de Zida après sa « prise » du 
pouvoir, son ancien chef au RSP, 
Gilbert Diendéré se montrait dubi-
tatif, indiquant qu’il pourrait être 
libéré sous peu.
Le cas d’Isaac Zida est en mesure 
de raidir davantage les positions 
chez les belligérants. Si en effet 
son départ de la primature est ob-
tenu ainsi que celui des autres mi-
litaires membres de l’exécutif, les 
RSP pourraient nourrir le sentiment 
d’avoir gagné une bataille. Mais l’on 
écoute parallèlement le président 
du Conseil national de transition, 
Chérif Sy, s’étonner que la média-
tion démembre en quelque sorte 
les institutions de la transition. Il lui 
restera à invoquer la solidarité des 
trois composantes principales de la 
transition (présidence de la Répu-
blique, Primature, Conseil national 
de transition) pour refuser d’ac-
compagner la médiation dans cette 
démarche.
À la vérité, la situation actuelle du 
Burkina Faso est complexe. Macky 
Sall le reconnait lorsqu’il invite les 
burkinabé à choisir entre l’apaise-
ment général et la violence géné-
ralisée. On sent en effet murir dans 
les deux camps des antagonismes 

qui risquent de s’exprimer de la 
manière la plus inattendue et ainsi 
plonger le pays des « Hommes in-
tègres » dans le chaos. L’attitude 
des militaires du RSP qui ont fait ir-
ruption, dimanche, à l’hôtel où tra-
vaillait la médiation, les déclarations 
de rejet de tout compromis entendues 
ici et là, sont un ferment de la discorde 
que seule la volonté partagée de se 
surpasser peut écarter. Pour l’instant, 
cette volonté est loin d’être palpable à 
gauche comme à droite.
Les suites de la réunion qui s’ouvre 
ce 22 septembre à Abuja nous di-
rons si les acteurs burkinabé ont sui-
vi la voie de la concorde nationale, 
ou s’ils ont opté pour le repli sur 
soi. Mais ils devront retenir qu’une 
transition est souvent une période 
de grande fragilité pour un pays, car 
les transitions, même installées à la 
suite de soulèvements populaires 
recherchent toujours leur légitimité 
péniblement. À ce titre, qu’ils s’ha-
billent en civil ou en uniforme mili-
taire, les dirigeants à qui incombe la 
responsabilité de sortir leur pays de 
cette période ne doivent pas seule-
ment privilégier leurs égo. Surtout 
ils ne doivent pas chasser l’étranger 
qui vient leur apporter la paix.

 Gankama N’Siah

BURKINA FASO

Si la médiation est rejetée...

Arrivé à Brazzaville dans la matinée du 21 septembre pour une visite de travail, le chef de l’État béninois, 
Thomas Boni Yayi, l’un des médiateurs de la crise Burkinabè et son homologue congolais, Denis Sassou 
N’Guesso, ont organisé un  point de presse en évoquant la crise actuelle qui secoue le Burkina Faso.    

« Il faut reconnaître qu’il y a 
une crise politique au Burkina 
Faso. Nous avons suivi com-
ment ce pays qui est entré sou-
verainement en transition a 
mis en place les institutions et 
organes. Mais, à quelques jours 
de l’organisation des élections, 
un coup  d’État est organisé. Il 
a fallu qu’on s’y rende pour sa-
voir de quoi il s’agit. En protes-
tant contre certains manque-
ments, l’armée a estimé qu’il 
fallait arrêter le processus et 
tenter de mettre de l’ordre. Mais 
nous sommes au 21e siècle, 
notre souhait est que nos États 
puissent revenir dans l’ordre 
constitutionnel. Nous sommes 
allés constater qu’effectivement 
il y a eu quelques erreurs que 
nous avons relevées du côté des 
tenants de la transition, des 
erreurs qui ont été prises en 
prétexte pour justifier ce coup 
d’État », a déclaré le président 
Thomas Boni Yayi.
Parlant de la transition qui 
devrait prendre fin après les 
élections du 11 novembre, le 
président béninois a reconnu 
que tout au long du processus, 
quelques erreurs ont été com-
mises, précisant qu’il existe 
encore quelques ajustements à 
faire pour que la transition soit 
relancée de manière à ce que 
les uns et les autres soient sé-
curisés et que la population de 
ce pays puisse reprendre la vie 

normale.« Ce qui a été proposé 
au cours de la réunion de di-
manche constitue un espace de 
consensus qui peut ou ne pas 
prendre en compte la volonté 
profonde des uns et des autres. 
Mais l’essentiel est que ce qui 
a été proposé soit nécessaire 
pour créer les conditions de 
paix dans ce pays. Nous irons 
tous au sommet extraordinaire 
de la CÉDÉAO qui aura lieu à 
Abuja au Nigéria. À cette oc-
casion, nous aurons le temps 
d’en débattre », a indiqué le 
président Thomas Boni Yayi.
« Le moment est venu pour que 
le continent africain prenne 
en main son destin, qu’il y 
est moins d’interférence. Nous 
avons tous nos lois fondamen-
tales qui nous renvoient à 
notre peuple. Si le peuple dé-
cide de revisiter ses lois fon-
damentales, il ne faut pas que 
l’extérieur s’interfère », a-t-il 
précisé.
Pour sa part, le président Denis 
Sassou N’Guesso pense qu’on 
devrait tout faire pour « rame-
ner la transition à l’accomplis-
sement de la feuille de route qui 
devrait amener les autorités de 
transition à organiser des élec-
tions au Burkina Faso ».
« Lorsqu’il s’agit de transition, 
il est important que les autori-
tés de transition s’en tiennent 
rigoureusement à la feuille de 
route de la transition. Géné-

ralement, les transitions sont 
faites pour créer les condi-
tions d’une élection et pour 
revenir aux normes démocra-
tiques afin que le peuple se 
prononce », a précisé le chef 
de l’Etat Congolais. « La ques-
tion de la transition doit tenir 
compte des réalités. Lors de la 
transition, la feuille de route 
doit être réaliste. C’est-à-dire 
que les acteurs de la transition 
doivent, dans un élan consen-
suel s’occuper de l’organisa-
tion des élections, de manière 
à ce que ces élections soient 
transparentes », a-t-il ajouté.

Le projet d’accord de sortie 

de crise passe mal

Au cours d’une réunion organi-
sée le 20 septembre à Ouaga-
dougou, les membres de la mé-
diation dirigée par le président 
sénégalais Macky Sall ont pro-
posé un schéma de sortie de 
crise articulé en douze points 
qu’ils soumettront au sommet 
extraordinaire des chef d’Etat 
de la CEDEAO qui s’ouvre le 22 
septembre à Abuja au Nigéria.
Aussitôt proposé, le projet de 
sortie de crise a suscité l’in-
dignation de la société civile 
et une partie de la popula-
tion, opposées à l’amnistie des 
putschistes et à la participation 
des candidats pro-Compaoré 
aux prochaines élections.
Le texte, articulé en 12 points, 

propose le maintien des élec-
tions législatives et présiden-
tielles au Burkina Faso, au plus 
tard le 22 novembre, la partici-
pation des candidats pro-Com-
paoré, la restauration des insti-
tutions de la transition, avec à 
la tête le président Kafando et 
la libération sans condition de 
toutes les personnes détenues 
suite aux événements.
Signalons qu’au début de ce 
point de presse, le chef de l’Etat 
Béninois a d’abord rendu hom-
mage au peuple congolais, à son 
président Denis Sassou N’Gues-
so et au gouvernement pour 
l’organisation et la mobilisation 
du peuple congolais lors des 

11es Jeux africains qui viennent 
de s’achever. « La lecture que 
j’en fais est que notre continent 
est capable des merveilles. Je 
n’ai pas pu prendre part aux 
festivités marquant la cérémo-
nie de clôture. Mais avec ce 
que j’ai vu, je peux affirmer 
que l’Afrique est en mesure de 
prendre son destin en main 
comme cela se fait ailleurs. Je 
transmets les félicitations du 
peuple béninois et celles de la 
sous-région et du continent au 
président Denis Sassou NGues-
so », a déclaré Thomas Boni 
Yayi.

Yvette Reine Nzaba

DIPLOMATIE

Denis Sassou N’Guesso et Thomas Boni Yayi évoquent la crise politique au Burkina Faso

Denis Sassou N’Guesso et Thomas Boni Yayi
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En marge des onzièmes Jeux africains, un concours de la société des ambianceurs et des personnes élégantes (Sape), 
intitulé «Play-boy ya makasi 2015», a été organisé au village MTN à Kintélé, dans la nuit du vendredi 18 au samedi 19 
septembre 2015.    

Organisée par le journaliste 
culturel Ulrich Keuter Kodila, 
un congolais de la diaspora en 
partenariat avec la société de 
télécommunication MTN dans 
le cadre des onzièmes Jeux afri-
cains, cette compétition a mis 
en lice sept candidats. 
Trois sorties ont constitué cette 
soirée élective. La première en 
tenue demi-dakar, la deuxième 
en tenue relaxe et la troisième 
sortie en tenue officielle. Très 
ovationné dès la première sor-
tie, Eric Kanga l’a finalement 
remporté à l’issue de la dernière 
sortie et après une série de 
questions réponses, devant Eric 
Ngondo (troisième) et Landry 
(deuxième). Une manière aussi 
de montrer au public que les sa-
peurs ne sont pas des voyous tels 
que la rue les considérait hier. 
« J’ai été élu meilleur sapeur 
par rapport au classement 
ainsi qu’aux questions qui ont 
été posées par le jury. J’ai été 
choisi parce que j’ai eu plus 
d’avantage que les autres. Par-
mi les critères de qualification, 
il y a eu l’expression orale », a 
déclaré Eric Kanga. 
Les candidats devaient présen-
ter et défendre les différentes 
tenues qu’ils avaient portées. 
Créateur de mode, Eric Kanga, 
a présenté au jury et au public, 
d’abord son complet culotte, 
une tenue qui créé le buzz. C’est 
en effet, à partir de cette tenue 

que le grand public le reconnait. 
C’est une tenue à part entière 
qui a créé de l’émoi. Une ma-
nière aussi pour lui de montrer 
au grand public que l’on peut 
aussi porter les tenues locales 
et faire du buzz. C’est la tenue 

qu’il aime porter le plus quand 
il s’agit des événements, parce 
qu’il aime bien rendre hommage 
à sa nation le Congo en arborant 
les couleurs nationales : vert-
jaune-rouge. Une autre tenue, 
c’est le costume Jean Courcell 

de couleur sobre avec un gilet 
démontable en plusieurs pièces 
(sa propre création également). 

C’est ça qui a épaté le public. 
C’est donc par rapport à tous 
ces éléments ajoutés à l’expres-
sion orale qu’il a créé la diffé-
rence face aux autres sapeurs.
« Ce titre fera encore un peu 

plus de notoriété, de visibi-
lité tant au niveau national 
qu’international. Hier, on 
nous prenait pour des aven-
turiers, mais aujourd’hui 
tout le monde se rend compte 
que les sapeurs sont des 
responsables. D’où, il faut 
conscientiser la jeunesse afin 
qu’elle se rende compte qu’en 
dehors des études, nous avons 
aussi d’autres opportunités, 
comme la mode et la sape, 
qui peuvent nous permettre 
de nous exprimer à travers le 
monde entier. Le sapeur c’est 
un leader d’opinion, c’est 
celui-là qui conscientise la 
masse. Il véhicule le message 
positif, de paix, de travail, de 
prise de conscience », a-t-il 
commenté.

Des présents pour  

les lauréats

Les trois vainqueurs de 
« Play-boy ya makasi 2015 », 
ont reçu chacun une tablette 
galaxie et un diplôme d’hon-
neur. Outre cela, Eric Kanga 
a bénéficié d’un billet d’avion 
Brazzaville- Dubaï- Braz-
zaville. Il devra quitter Braz-
zaville la semaine prochaine. 
1,85m, Eric Kanga est un man-
nequin, styliste- modéliste. A ce 
jour, il forme la jeunesse congo-
laise à l’apprentissage du métier. 
Il gère et emploie des jeunes 
gens dans un grand atelier de 
couture situé à Pointe-Noire, ca-
pitale économique du Congo.

Bruno Okokana

11es JEUX AFRICAINS 

Eric Kanga élu meilleur sapeur « Play-boy ya makasi 2015 »

Eric Kanga arborant le drapeau national

NÉCROLOGIE
Les enfants Beau Saccot, Mfumu Fylla, Mme Yoka 
née Filla Saint Eudes Patricia,Nick Fylla, Nono 
Fylla, Cathy Nianga, Amina Cissé et leurs enfants.
La famille Boyaka Julie et Mokassa ainsi que leurs 
enfants St§ve Davy Loemba, Olivier Dathet.
Les enfantsMboyo ont la douleur d’annoncer aux 
parents, amis et connaissances ; particulièrement 
à Tonton Fylla et aux enfants Lotélé à Kinshasa, le 
décès de leur mère, sœur, tante et grand-mère 
Beau-Saccot survenu le vendredi 18 septembre 
2015 au CHU de Brazzaville.
Le deuil se tient au n°1 rue Gamboma au Plateau 
des 15 ans, non loin du Pont du Centenaire.
La date de l’inhumation sera communiquée 
ultérieurement.

Les enfants et petits-enfants 
Dioulou remercient tous les 
parents, les amis et les 
connaissances qui les ont 
assistés lors du décès de leur 
père et grand-père Nicolas 
Dioulou, survenu le 28 août 
2015. Ils expriment leur pro-
fonde et sincère gratitude pour 
le soutien multiforme et toute 
marque d’affection avant, 
pendant et après les obsèques. 
Que Dieu vous bénisse. Que 
l’âme de Papa et Papi Dious 
repose en paix. 

REMERCIEMENTS
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De retour dans le groupe d’Os-
nabrück, Francky Sembolo retrouve 
un peu de temps de jeu : après ses 
17 minutes le week-end dernier, 
l’attaquant congolais est entré à la 
81e minute lors du déplacement de 
son équipe chez le Dynamo Dresde. 
Mais n’a pu éviter le revers de son 
équipe (1-2).
Sans Pitchou Mouaya, convales-
cent, Hallescher s’impose 1-0 à 
Würzburg.
Hallescher remonte ainsi à la 14e 
place, avec 10 points, soit un de 
moins qu’Osnabrück, 10e.

Angleterre, 8e journée,  

4e division

Dagenham concède le match nul 
face à Newport County (0-0), sous 
les yeux de Clevid Dikamona, resté 
sur le banc des remplaçants. Avec 6 
points, Dagenham est avant-dernier 
du classement.

Belgique, 8e journée,  

1re division

Ça plane pour Marvin Baudry : 
de retour en défense centrale, en 
raison de la suspension de Diallo, 
l’international congolais a d’abord 
délivré une passe décisive pour 
Lepoint sur l’ouverture du score 
(sur corner, Baudry place une tête 
déviée de près par l’attaquant, 
22e) avant de doubler lui-même la 
mise (sur un centre de Lepoint, 
Baudry place sa tête de la ligne 
des 6 mètres, 27e). Pris à défaut 
sur le but de Cerigioni, cependant 
entaché d’une position de hors-
jeu, il a été averti à la 84e. Mais 
contribue grandement au succès de 
Zulte-Waregem à Louvain (3-2).
Charleroi ne gagne toujours pas (9e 
match consécutif sans victoire), 
mais ne perd pas face à Anderlecht 
(1-1). Francis N’Ganga était titu-
laire et a joué toute la rencontre.
Sans Yannick Loemba, absent du 
groupe, Ostende bat Courtrai (1-0).
Le club côtier conserve ainsi sa 
première place avec 19 points. 
Zulte-Waregem est 4e avec 14 
points, tandis que Charleroi est 13e 
avec 8 points.

Belgique, 6e journée,  

 2e division

Déplacement fructueux pour Jor-
dan Massengo et l’Union Saint-Gil-
loise qui l’emportent à Seraing 
(3-0). Titulaire, le milieu congolais 
a écopé d’un carton jaune à la 
demi-heure de jeu pour une faute 
« salutaire » sur l’une des rares 
percées adverses.
En phase de reprise, Maël Lépicier 
n’a pas participé au succès de Rou-
lers chez l’Excelsior Virton (4-1).
Avec 10 points chacun, Saint-Gilles 
et Roulers sont respectivement 4e 
et 5e.

Ecosse, 7e journée,  

2e division

Dominique Malonga retrouvait, lors 
du succès d’Hibernian à Livingston 
(1-0), sa place dans le onze de 
départ. Mais l’avant-centre inter-

national n’a pas retrouvé le chemin 
des buts et a touché du bois à la 
17e avant d’être remplacé à la 67e. 
Malgré ce succès hors de ses bases, 
Hibernian reste à distance des Ran-
gers (12 points contre 21).

Espagne, 4e journée,  

1re division

Thievy Bifouma n’est pas entré en 
jeu lors du revers de Grenade chez 
le Real Madrid (0-1).
Philtzérald Mbaka n’était pas dans 
le groupe de Getafe, vainqueur de 
Malaga (1-0).
Au classement, Getafe et Grenade 
ne comptent que 3 petits points. Ce 
qui leur vaut d’être 14e et 15e.

Espagne, 5e journée,  

3e division, groupe B

La réserve de Getafe s’incline à 
domicile face à Portugalete (0-2). 
Remplaçant, Philtzérald Mbaka est 
entré en jeu à la 67e, alors que le 
score était acquis.

Estonie, 30e journée,  

1re division

Kalju fait une croix sur le titre en 
concédant le match nul 1-1 face 
au Tallinna Infonet. A six journées 
de la fin, l’équipe d’Allan Kimba-
loula, titulaire et remplacé à la 77e, 
compte désormais 12 points de 
retard sur le leader. Longtemps 
premier du championnat, avant 
une série noire de sept matchs sans 
victoire (3 nuls et 4 revers), Kalju 
devra se contenter de la Coupe 
d’Estonie. Dont les 8e de finale se 
joueront le 29 septembre (récep-
tion de Trans).

Israël, 4e journée,  

1re division

Sans Mavis Tchibota, qui disputait 
les Jeux africains, l’Hapoel Kfar 
Saba s’incline à domicile face au 
leader, le Maccabi Petah Tikva 
(0-1). Et redescend à la 10e place 
avec 4 points, tous pris en présence 
de l’international espoir congolais.

Israël, 3e journée,  

2e division

Sans Romaric Etou, le Beitar Tel 
Aviv coule à pic sur le terrain de 
Ramat Gan (0-3). Avec un zéro 
pointé, Tel Aviv est lanterne rouge.

Italie, 3e journée, 2e division

Sans Ravy Tsouka Dozi, sélectionné 
aux Jeux africains, Crotone fait 
match nul à Pérouse (0-0). Avec 4 
points, le club du Bruttium est 12e.

Italie, 2e journée, championnat 

des réserves, groupe B

La Primavera de l’Inter Milan est 
tenue en échec par l’Atalanta 
Bergame (1-1). Remplaçant, Senna 
Miangué est entré en jeu en fin de 
match. La réserve du club milanais, 
championne en titre, est 9e du 
classement.

Portugal, 5e journée,  

3e division, groupe B

Le GP Tourizense de Juslain Babélé 
et Bonheur Mano est battu sur le 
terrain de l’Oliveira Hospital (0-1). 
Le club est 8e (sur 10) avec 1 point 
(et un match en retard à jouer).

République tchèque,  

7e journée, 1re division

Sans Dzon Delarge, resté sur le 
banc, le Slovan Liberec corrige 
Pribram 3-0.
Franci Litsingi n’était pas dans 
le groupe du Sparta Prague qui 
a correctement laminé le Sigma 
Olomouc (4-0).
Remplaçant, Donneil Moukanza 
est entré à la 91e lors de la victoire 
du Zbrojovka Brno face à Slovacko 
(2-0).
Ulrich Kapolongo n’était pas dans 
le groupe de Teplice, défait par 
le Mlada Boleslav au terme d’un 
match fertile en buts (3-4).
Au classement, le Sparta est en tête 
avec 17 points, suivi de près par Li-
berec (15 points). Brno est 9e avec 
10 unités au compteur, soit une de 

plus que Teplice, 11e.

Russie, 9e journée,  

1re division

Le Lokomotiv Moscou de Delvin 
Ndinga, entré en jeu à la 62e, bat le 
Krylya Sovetov (2-0). Et reste seul, 
après le nul du Zenit face à Perm, à 
suivre le rythme infernal du leader, 
le CSKA Moscou. Le CSKA compte 
25 points et le Lokomotiv 20 : le 
derby du 26 septembre s’annonce 
déjà passionnant. 

Ligue 1, 6e journée

Le Stade Rémois de Prince Onian-
gué tient le PSG en échec (1-1), 
après avoir mené au score pen-
dant…une minute. Mais le milieu 
congolais n’était déjà plus sur le 
terrain, puisqu’il a été remplacé à la 
55e suite à une blessure au genou. 
Avant de quitter l’aire de jeu, 
Oniangué, placé dans un rôle de mi-
lieu axial en soutien des attaquants, 
n’a pas semblé à son aise. Un début 
de saison vraiment compliqué pour 
le capitaine des Diables rouges.
Sur le flanc droit de l’attaque ange-
vine, Fodé Doré a livré un match 
plein, alternant passes avisées et 
conservation de balle cruciale. Il ne 
lui manque qu’un but, mais l’arbitre 
n’a pas bronché quand Mavinga 
le tacle illicitement en position de 
dernier défenseur alors que Doré fi-
lait au but à la 30e. Dans la foulé, le 
capitaine angevin est expulsé pour 
un pied haut, mais malgré cela, le 
SCO bat Troyes 1-0.
Christopher Maboulou n’est pas 
entré en jeu lors de la défaite de 
Bastia face à Nice (1-3).
Remplaçant, Jules Iloki rentre en 
jeu à la 67e lors du revers de Nantes 
à Saint-Etienne (0-2).
Au classement, Reims est 5e avec 
11 points, ne devançant Angers 
qu’à la différence de buts. Avec 7 
points, Bastia et Nantes sont 15e 
et 16e.

Camille Delourme

arvin Baudry peut savourer, avec ses coéquipiers, la victoire de Zulte à Louvain: il en a été un grand artisan avec une passe décisive et un but (droits réservés) 

FOOTBALL 

Le week-end des Diables rouges et  
des Congolais de la diaspora en Europe

La 8e édition du Fes-
tival international du 
rire Tuseo se tiendra à 
Brazzaville du 29 au 31 
octobre prochain sur le 
thème « L’endurance ». 
Pour cette deuxième 
décennie ce festival 
voudrait être  un marché 
permettant aux artistes 
de montrer leurs œuvres 
sur les stands et les faire 
découvrir aux diffuseurs 
et acheteurs qui auraient 

raté le spectacle en off.  
Lancé en 2004, le festi-
val du rire Tuseo avait, 
jusqu’en 2007, des édi-
tions annuelles. Trois ans 
se sont écoulés pendant 
lesquels sa promotrice a 
réfléchi à lui donner une 
nouvelle périodicité qui 
serait biennale. Mais en 
raison de la forte de-
mande du public qui se 
l’est approprié, il a été 
décidé qu’il se pérennise 
annuellement et même de 
façon itinérante.
Kaboré Lintelectuel 
(Cote d’ivoire), Mani-
tou (Gabon), Naz-R, 
(Congo) Mala Adamo, 
(Burkina faso), Cheknito 
(Mali), Dja fiston (Gui-
née Conakry), Abbas ibn 
Ouattara (Côte d’ivoire), 
Charlotte Ntamack du 
Cameroun sont à l’affiche 
de cette édition.
Sketchs, one man show, 
humour, stand up vont 
faire le plaisir des habi-
tués de ce festival.
 

Hermione Désirée Ngoma 

Le Festival 
Tuseo entame 
sa deuxième 
décennie
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Le gouvernement, le Parlement, 

le bureau politique de la majorité 

présidentielle, la territoriale ainsi 

que les institutions provinciales 

sont actuellement affectés par la 

vague des démissions des 

membres du G7 restés fidèles à la 

position de leurs leaders 

récemment exclus de la famille 

politique du président de la 

République.      

Qui pouvait croire que la lettre 
adressée, le 14 septembre, au 
chef de l’État en sa qualité d’au-
torité morale de la MP par le G7 
pouvait mettre la scène politique 
en ébullition sur fond d’un re-
mue-ménage dans les institutions 
? Ceux qui, au départ, avaient mi-
nimisé l’impact que pouvait avoir 
cette fronde orchestrée sur la 
cohésion de la majorité devraient 
se dédire au regard des effets col-
latéraux occasionnés par la rébel-
lion des leaders du G7. La plate-
forme présidentielle a ressenti le 
contrecoup de la révolte menée 
par Charles Mwando Nsimba et 
ses compagnons. En témoignent 
les démissions en cascade ayant 
accompagné l’exclusion de ces 
derniers de la MP.

Le ministre de la Fonction pu-
blique, Jean-Claude Kibala; des 
Affaires foncières, Dieudonné Bo-
lengetenge et celui de l’Agricul-
ture, Isidore Kabwe Mwehu, ont 
renoncé à leurs fonctions. Tous 
ces membres du gouvernement 
ont, en fait, tiré les conséquences 
de la rupture de leurs leaders res-
pectifs avec la famille politique de 
Joseph Kabila dont leurs partis 
politiques étaient alliés. Possibili-
té leur a été donnée, soit de se so-
lidariser avec leurs chef des partis 
exclus de la coalition au pouvoir 
auquel cas ils étaient astreints 
de quitter le gouvernement, soit 
de dénoncer leur démarche et, 
par conséquent, maintenir leurs 
postes. Ayant choisi la première 
option, ils n’avaient qu’à rendre 
le tablier. Ce qui a été  fait. Les 
rapporteurs des deux chambres 
du Parlement, en l’occurrence le 
sénateur Modeste Mutinga et le 
député Norbert Ezadri ont préfé-
ré, eux aussi, suivre leurs leaders 
respectifs signataires de la lettre 
controversée. Le questeur de 
l’Assemblée nationale, la députée 
Élysée Munembwe, devrait égale-
ment quitter son poste, à moins 
d’un revirement comme l’ont fait 

certains membres du G7 évoluant 
dans les institutions.
Moralité : les bureaux des deux 
chambres législatives n’affichent 
plus complets du fait de ces dé-
missions qui créent un dysfonc-
tionnement dans les institutions. 
Si au Sénat, il est question de 
combler le vide laissé par son rap-
porteur, à l’Assemblée nationale, 
par contre, les postes de premier 
vice-président et celui de rappor-
teur sont à combler. Le branle-bas 
touche également les autres ins-
titutions telles que la Territoriale 
et les institutions provinciales. 
Dans l’ex-Katanga, le ministre 
des Finances du gouvernement 
provincial, membre de l’Unadef, 
ne s’est pas fait prier pour quit-
ter son poste.  Au Sud-Kivu, deux 
ministres provinciaux proches du 
MSR auraient aussi démissionné. 
Idem à  Lubumbashi où la maire 
adjointe de la ville et quelques 
bourgmestres pro G7 auraient re-
joint le camp des démissionnaires. 
Jusqu’où ira la spirale des démis-
sions avec tout ce qu’elles com-
portent comme conséquences sur 
le plan du fonctionnement des 
institutions ? , pourait-on s’inter-
roger.

Il n’y a pas eu que des mouve-
ments de solidarité vis-à-vis des 
frondeurs mais aussi des élans de 
désaveu exprimés par quelques 
membres des partis indexés à 
l’endroit de leurs leaders. C’est 
notamment le cas du député na-
tional Pico Muepu, élu sur les 
listes de l’ACO qui s’est désolidari-
sé de son président Banza Maloba 
Dany, un des auteurs de la lettre 
du G7. Cardoso Losembe, deu-
xième vice-président du Sénat, 
a préféré conserver son poste en 
désavouant son président Olivier 
Kamitatu. Une attitude qui lui a 
valu l‘exclusion de l’ARC dont il 
était membre. Mêmement pour la 
ministre Bijou Kat de l’Unafec en 
rupture de ban avec son mentor 
Gabriel Kyungu qu’elle refuse de 
suivre dans sa saga politique. Le 
remue-ménage se poursuit dans 
les institutions appelant inévita-
blement des remplacements dans 
les postes restés vacants.
Entre-temps, au sein des partis 
membres du G7, des dissidences 
se font jour fragilisant de fait un 
mouvement qui aurait gros à ga-
gner s’il était compact et cohé-
rent. Certaines indiscrétions sou-
tiennent que des fortes pressions 

auraient été exercées au niveau 
de la MP sur le directoire des par-
tis frondeurs en vue d’obtenir des 
sanctions contre leurs leaders ou 
d’y provoquer des dissidences. 
Cependant, il y a lieu de s’inquié-
ter pour la suite du processus 
électoral étant entendu que l’ac-
tuelle crise institutionnelle risque 
d’avoir un impact négatif sur le 
chronogramme électoral en cours, 
font observer des analystes. Le 
temps de remettre de l’ordre dans 
la boutique en comblant les vides 
laissés par les partants pourrait af-
fecter un processus électoral déjà 
vicié avec un calendrier difficile à 
tenir, pense-t-on. Certaines lan-
gues sont d’avis que l’épisode du 
G7 trahit une stratégie du chao 
caressée par la MP pour justifier 
la tenue du dialogue d’où sorti-
ra une nouvelle donne politique 
au nom d’une requalification du 
jeu politique. C’est dire, comme 
le soutiennent maints analystes, 
que le schéma d’une transition qui 
ferait repousser l’échéance élec-
torale de 2016 continue de tarau-
der l’esprit des stratèges de la MP 
au mépris du respect des délais 
constitutionnels.       

Alain Diasso

C’est la substance même d’un 
protocole d’Accord conclu entre 
l’administration centrale et les 
forces syndicales (avec copie au 
ministère du Travail) le 21 
septembre. En effet, ce même 
lundi, la Régie des voies aériennes 
(RVA) a connu une journée de 
paralysie de ses activités à la suite 
d’un mouvement d’arrêt de travail 
qui visait notamment à 
contraindre la haute direction de 
s’expliquer clairement au sujet 
d’un éventuel contrat de gestion 
signé avec une firme étrangère 
pour l’aérogare modulaire et un 
assainissement en cours de 
préparation pour faire partir des 
travailleurs.        
Réunies en assemblée générale, les 
forces syndicales de la RVA ont présen-
té aux travailleurs les conclusions du 
protocole d’accord. À en croire Fiston 
Zangumbe, un délégué syndical, cet 
accord a pour principal objectif de sé-
curiser les emplois à la RVA. Il confirme 
que l’aéroport modulaire revient bel et 
bien à la RVA qui s’est mobilisée pour 
sa construction. Il s’agit d’une avancée 
majeure qui met fin au doute suscité par 
le renvoi des policiers et hôtesses de la 
RVA du site de l’aéroport modulaire et 
l’éventuelle cession de sa gestion à une 
entreprise étrangère. «Notre principale 
revendication est d’avoir accès à l’aéro-
gare modulaire. Au lieu des agents de 
la RVA, d’autres personnes viennent y 
travailler, en complicité avec quelques 
directeurs. Il y a eu un contrat signé 
avec des expatriés indiens et arabes. 
Et on cherche à nous empêcher de tra-
vailler. On a même chassé nos policiers 
et hôtesses à l’aérogare modulaire. 
Aujourd’hui, les syndicats ont voulu 
éclaircir cette situation», a expliqué 

une source locale.   
Ensuite, la deuxième avancée appor-
tée par l’accord concerne l’assurance 
aux travailleurs qu’il n’y aura pas une 
suppression d’emploi à la RVA. Selon 
A Fiston Zangumbe, les travailleurs ne 
perdront pas leurs emplois et il n’existe 
pas un contrat qui pourrait insécuri-
ser les travailleurs. Comme le martèle 
notre source locale, ce volet de l’accord 
tend à rassurer davantage les travail-
leurs après les propos ambigus de cer-
tains cadres de la société commerciale. 
« On nous a menacés d’un assainis-
sement. Selon une autorité contactée 
par nos syndicats, cet assainissement 
aurait abouti à des licenciements pour 
ne garder finalement qu’un personnel 
technique», a poursuivi cette source lo-
cale.  Le malaise n’a fait que s’amplifier 
avec certaines informations faisant état 
d’un recrutement du personnel pour 
travailler à l’aérogare modulaire. «Le 
gouvernement donne l’impression de 
vouloir exercer une réelle emprise sur 
cette infrastructure. Les contacts des 
syndicats avec le ministre des Trans-
ports ont piétiné. Maintenant, la ten-
sion est montée d’un cran», a conclu la 
source locale.  
Du côté des syndicats, l’on réaffirme 
qu’il n y’a pas de grève à la RVA. Leur 
démarche s’inscrit d’abord dans une 
volonté de sécuriser les travailleurs. 
Mais pour le reste du cahier des 
charges qui comprend bien d’autres re-
vendications, les négociations vont se 
poursuivre avec les autorités compé-
tentes. Le protocole d’accord conclu a 
pour objectif de faire baisser la tension 
et d’inviter les travailleurs à regagner 
leurs postes de travail dès ce 22 sep-
tembre.       

Laurent Essolomwa

En marge des trente ans de la disparition de 

leur grand-père ce 22 septembre, Petit Nico 

et Aurélie envisagent d’interpréter, d’ici à la 

fin de l’année, son répertoire quitte à honorer 

sa mémoire en complicité avec le fils aîné du 

défunt guitariste, Georges Kasanda, autour 

d’un concert inédit.  

L’on est mieux servi que par soi-même, a 
pensé la progéniture de feu Nico Kasanda en 
prenant les devants quitte à rendre person-
nellement hommage à l’illustre chanteur mort 
le 22 septembre 1985. En effet, à l’heure où 
plusieurs de leurs contemporains musiciens 
s’emploient à cet exercice qui, en chantant 
Franco, Tabu Ley, Ndombe Opetun, etc., il 
leur est paru surprenant que nul n’ait jusqu’ici 
songé à leur parent. Aussi, Georges Kasanda 
qui, de son regretté père, a notamment hé-
rité une réelle passion musicale, comme lui, 
il l’exprime en jouant de la guitare et même 

de la guitare hawaïenne, s’est investi dans 
cette démarche. Mais il n’est pas seul à s’en-
gager dans l’aventure. Son neveu Petit Nico 
et sa nièce Aurélie entendent aussi y mettre 
du leur. Ils sont à pied d’œuvre pour les pré-
paratifs de l’événement dont la date n’a pas 
encore été divulguée.
Il revient aux Dépêches de Brazzaville que 

Petit Nico, 25 ans, est le fils de Fran-
çois Kasanda. Ingénieur civil en ponts 
et chaussées, à l’instar de son oncle 
précité et de son feu grand-père dont 
il porte le nom, Petit Nico est guita-
riste et « fait des variétés non chan-
tées », nous apprend Ignace Mukendi. 
À l’animateur du comité de gestion des 
œuvres de Dr Nico d’ajouter qu’Auré-
lie, de cinq ans la cadette de son cousin 
susmentionné, « joue la guitare d’ac-
compagnement et du piano ». Elle 
est la fille de Nicole Kasanda. Comme 
quoi, jouer de la guitare est une affaire 
de famille dans le clan Kasanda, c’est à 
croire que la pratique musicale est ré-
solument inscrite dans leur ADN.
Par ailleurs, depuis près de trois ans 
presque tous les titres de Dr Nico 
joués avec l’African fiesta sukisa 
peuvent s’écouter gratuitement sur 
Youtube. Ils ont été mis en ligne par 
les soins du trio Liliane et Georges 
Kasanda ainsi qu’Ignace Muken-

di. Ce dernier signale du reste que pour 
les télécharger, il faut passer par Itunes et 
Deezer les sites officiels où sont publiées 
ces œuvres. Et de renchérir qu’il s’agit-
là des prémices d’un projet qui se réalise 
par étapes. La prochaine est explicitée de 
la sorte : « En fin de cette année, nous al-
lons faire la même chose avec les titres de 
Dr Nico avec l’African fiesta vita ». Dans la 
continuité, il est prévu la mise en ligne de « 
quelques titres des Éditions Opika et Esen-
go à partir de 2016 ».

Nioni Masela

RETOMBÉES DU DOSSIER G7

La crise institutionnelle s’enracine

AÉROGARE MODULAIRE DE N’DJILI

Pas d’emploi menacé à la RVA
MUSIQUE 

Hommage familial à Dr Nico

Feu Nicolas Kasanda wa Mikalay, alias Dr Nico 
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Pour cette maison de sondage, 

l’étude menée en septembre 

visait à savoir sur quelles 

personnalités le président de la 

République pourrait s’appuyer en 

ces temps troubles « où parfois 

les agneaux d’hier peuvent se 

transformer en loups ».    

L’enquête d’opinion, réalisée par 
Les Points du 17 au 18 sept à 
Kinshasa, a relevé que globale-
ment, sur les quinze incondition-
nels de Kabila, huit sont membres 
du Parti du peuple pour la recons-
truction et la démocratie (PPRD); 
deux technocrates alors que 
l’ULDC; le Palu; le CCU; l’ECT et 
Kabila désir se partagent les cinq 
restants.
Raymond Tshibanda Tunga Mu-
longo (ULDC) mène la barque 
avec 68%. Les enquêtés ont re-
connu qu’il est pour beaucoup 
dans le rayonnement actuel de la 
diplomatie congolaise. « On ne lui 
accordait pas une longue vie à la 
tête de la diplomatie congolaise, 
il a déjoué les pronostics et est de-
venu, à ce jour, un des ministres 
les plus populaires du gouverne-
ment congolais sur le plan inter-
national », a noté Les Points.
La seconde place est occupée par 
Aubin Minaku (PPRD), qui a ob-
tenu 67% de voix. Du speaker de 
la chambre basse du Parlement, 
il a été retenu qu’il se bat comme 
un diable dans un bénitier, pour 
faire passer les lois essentielles et 
sillonne le monde pour rassurer 
les partenaires sur la sincérité du 
régime à respecter la Constitution 
et à assurer le processus électo-

ral. Il s’est acquis, a souligné cette 
enquête, une stature d’homme 
d’État qui lui confère désormais 
une nette autorité à la tête de la 
majorité et la récente crise des 
frondeurs n’a fait que renforcer 
son aura.
Le ministre de la Santé et initia-
teur du parti ECT, Felix Kabange 
Numbi, est en troisième position, 
avec 66%. Il a fait son trou dans 
l’ex-province du Katanga et a été 
choisi par ses pairs du Bureau 
politique de la majorité présiden-
tielle (MP) pour donner la charge 
contre le G7, le week-end dernier 
à Fatima. « Défenseur des intérêts 
du chef de l’État dans l’ex-Katan-
ga, il est aujourd’hui aux côtés 
de Muyej et du Pr Mbuyu, un des 
piliers du président de la Répu-
blique », a expliqué la maison de 
sondage Les Points.
Parmi les deux technocrates, 
Kalev Mutond vient en quatrième 
position de la liste avec 64%. Il est 
retenu de lui son implication dans 
la préparation du Dialogue natio-
nal ainsi que la confiance placée 
en lui par le chef de l’État. Dis-
crètement, a reconnu l’enquête, 
il a tissé sa toile et a balisé le ter-
rain sans ambition personnelle 
ou calcul politique personnelle. 
Et à la fin, a conclu l’étude, le se-
cret est resté bien gardé sur les 
tenants et les aboutissants de ce 
forum qui continue à faire l’objet 
de tous les fantasmes.
La cinquième estrade est occu-
pée par Willy Makiashi (Palu), qui 
a obtenu 64%. On reconnaît du 
vice-Premier ministre et ministre 
du Travail, qui n’est pas membre 

de la MP, que sa présence fort 
remarquée aux côtés des parte-
naires du Palu, dans la tourmente 
qui vient de secouer cette plate-
forme politique, démontre à suffi-
sance la loyauté du parti d’Antoine 
Gizenga vis-à-vis de la coalition au 
pouvoir et à la pérennité du camp 
des lumumbistes face aux libé-
raux conservateurs qui viennent 
de rejoindre l’opposition.
Lambert Mende Omalanga (CCU) 
vient en sixième position avec 
62%. On retient du rhétoricien 
du régime qu’il est toujours sur 
la brèche pour donner la réplique 
aux détracteurs du régime. « Il est 
sans doute l’homme le plus détes-
té par les opposants du régime 
Kabila », a souligné cette en-
quête. Alors que Kin-Kiey Mulum-
ba (KD), qui vient après lui, a ob-
tenu 60 %. De lui, on retient que, 
malgré avoir été traité de tous les 
noms, il a fait front pour défendre 
son « Kabila Désir », jusque sur 
les plateaux parfois hostiles des 
chaînes occidentales. « Lui n’a 
jamais fait mystère de son in-
tention de voir l’actuel président 
rempiler pour un troisième man-
dat et en fait le prosélytisme à 
tous les azimuts », a fait constater 
cette étude. Il est suivi d’Antoine 
Ghonda Mangalibi (PPRD), qui a 
obtenu 58%. De l’ambassadeur iti-
nérant sans titre officiel ni adresse 
connue, on reconnaît le prototype 
même du « visiteur » du soir. Il 
est toujours, a souligné l’enquête, 
entre deux avions promenant sa 
silhouette d’une capitale africaine 
à une métropole européenne, 
asiatique ou américaine au gré de 

la feuille de route de son chef.
Kikaya Bin Karubi (PPRD) vient 
en neuvième position avec 58%. Il 
est noté de lui qu’après une longue 
virée diplomatique à Londres, 
il revient au cabinet du chef de 
l’État à un poste de confiance, 
celui de conseiller principal au 
collège diplomatique. Aussi a-t-
il été le premier à réagir dans les 
médias après la défection du G7, 
alors que tout le monde semblait 
encore hébété.
Le second technocrate, Me Nku-
lu Kilombo, occupe la dixième 
marche du podium avec 55%. « 
C’est l’homme de l’ombre par ex-
cellence. Sans statut officiel, il est 
de toutes les tractations secrètes. 
Très proche du chef de l’État », 
pouvait-on lire dans ce document. 
Il est talonné par Richard Muyej 
Mangez Mans (PPRD), qui a ob-
tenu 54%. Du député national et 
ancien ministre, on dit qu’il reste 
un des piliers du régime Kabila 
au Katanga où, selon certaines 
sources, il serait proposé comme 
gouverneur de la nouvelle pro-
vince du Lualaba.
Évariste Boshab (PPRD) vient en 
douzième position avec 53%. « Sol-
dat du régime, il est dans tous les 
fronts. Il a d’abord été le premier 
partisan d’une révision constitu-
tionnelle d’une loi controversée 
sur la répartition des sièges et 
à mené à la hussarde le proces-
sus de démembrement des pro-
vinces. C’est aussi lui qui serait 
à la base de la requête devant la 
Cour constitutionnelle qui vient 
d’aboutir à la nomination des 
commissaires spéciaux à la tête 

des nouvelles provinces. Certains 
lui prêtent l’intention de se faire 
désigner comme dauphin en cas 
de retrait du président Kabila de 
la course à la présidence », est-il 
dit de lui.
Marcellin Chissambo (PPRD), 
treizième sur la liste, a otenu 
50%. On reconnaît de lui qu’il 
est resté un des plus proches 
conseillers du président Kabila 
malgré son statut de gouver-
neur du Sud-Kivu. Alors que 
Lumanu Bwana Sefu (PPRD), 
quatorzième sur cette liste, avec 
50%, est vu comme l’homme de 
l’ombre depuis son départ du 
gouvernement. « C’est lui l’idéo-
logue du PPRD et de la MP. Bien 
au fait des coulisses politiques 
du pays, c’est un des faucons du 
régime, très proche du chef de 
l’État », a souligné cette étude.
La dernière personnalité de cette 
liste est Matata Ponyo Mapon 
(PPRD) avec 50%. Le Premier 
ministre, considéré comme le 
technocrate de l’écurie, a redon-
né une visibilité à la Révolution 
de la modernité par ses perfor-
mances macro-économiques. 
Selon cette enquête, l’homme 
a l’appui total du chef de l’État, 
quoiqu’il se soit créé beaucoup 
d’ennemis suite à la gestion qu’il 
qualifie de rigoureuse, mais jugée 
opaque dans sa propre famille 
politique. « Le bruit court qu’en 
cas de vacance à la candidature 
pour la prochaine présiden-
tielle, il serait volontiers partant 
», est-il noté.

Lucien Dianzenza

L’humoriste ivoirien auquel 
Kinshasa s’est familiarisé à la 
faveur du Festival international 
d’humour Toseka, dont il n’a 
pas manqué une seule édition, 
n’est plus à présenter. Lors de 
la troisième qui s’est tenue du 
26 au 30 août dernier au 
Théâtre de Verdure, il a donné 
une interview exclusive aux 
Dépêches de Brazzaville où il 
parle, entre autres, de son art.    
Les Dépêches de Brazzaville : Peut-
on dire qu’entre vous et le public 
congolais, il s’est finalement créé 
une histoire  ?
Adama Dahico  : Nous sommes des 
combattants. Nous avons compris 
très tôt qu’il faut se battre, s’impo-
ser et aussi respecter le public qui 
est notre premier sponsor et par-
tenaire. Tout le monde peut vous 
lâcher mais lui ne vous lâchera 
pas. En venant ici, de la première 
à la troisième édition, je savais que 
j’allais rencontrer des gens qui 
m’avaient déjà vu en prestation 
mais aussi me faire découvrir par 
d’autres personnes. Je me mets au 
travail de sorte à toujours mériter 
la confiance des gens. Ainsi, l’on 
te voit une fois, c’est bon, la deu-
xième, c’est pas mal et la troisième 
fois, Ok, on est convaincu et rassu-
ré. Ainsi, à part le festival lorsque 
vous viendrez pour un spectacle 

personnel, les gens n’auront aucun 
mal à venir y assister en souvenir 
des prestations passées. C’est dans 
cet esprit-là que nous venons au 
festival. Chez nous, il n’y a pas de 
petite scène, pas de petit festival ni 
de petit spectacle. Nous donnons 
au public le respect qu’il mérite, 
c’est-à-dire faire proprement ce 
que nous devons faire.

LDB : De retour de Kinshasa, est-
ce que votre passage à Toseka a 
un impact sur votre travail par la 
suite  ?
AD : Oui, tout à fait. Un festival 
c’est une école, un rendez-vous du 
donner et du recevoir. Il y a beau-
coup de jeunes aujourd’hui qui 
veulent faire de l’humour un mé-
tier. A l’époque cela n’existait pas, 
quand bien même ils en avaient les 
qualités, ils n’osaient pas. Quand ils 
voient certaines expériences sur 
scène ou partagent la scène avec 
certaines personnalités de renom 
dont ils ont entendu parler depuis 
leur bas-âge, moi j’ai vingt-sept 
ans de carrière. Donc, lorsque je 
commençais, il y en a certains qui 
n’étaient pas encore nés mais qui à 
ce jour partagent la scène avec moi. 
Donc, ils ont de l’émotion, des re-
pères et des références et ont l’es-
poir de voir, comme moi, les choses 
évoluer. Nous faisons un métier 

où nous devons nous remettre 
perpétuellement en cause. Et à la 
vue des autres, nous remarquons 
certaines choses, d’autres genres, 
d’autres postures, nous notons que 
ceci est bien, pas mal. Et, au mo-
ment d’écrire d’autres spectacles, 
nous avons plus d’idées. Quand 
les autres nous voient jouer, ils 
se disent, tiens, c’est comme cela 
que les Ivoiriens font de l’humour ! 
Parce que, je ne vous dis pas, la ma-
nière dont la musique congolaise 
a colonisé l’Afrique avec la rumba 
et le reste, c’est de la même façon 
que l’humour ivoirien est en train 
de faire son chemin. Et chacun a 
envie de faire un peu comme les 
Ivoiriens et, donc, il y a une cer-
taine pression sur nous. Nous ne 
devons pas décevoir. Les premiers 

ne doivent pas devenir les derniers. 
L’on aimerait que tout le monde ait 
la moyenne pour passer. Nous dé-
fendons en même temps notre titre 
de champions d’Afrique à la CAN et 
en même temps en humour, voilà.

LDB : Être humoriste, ce n’est pas 
pratiquer un métier au hasard…  ?
AD : Nous sommes jeunes mais 
nous avons une très bonne expé-
rience de comédien et d’acteur. 
Nous avons écrit des livres, mais 
cela ne suffit pas. À chaque fois 
que l’on doit monter sur scène, les 
cinq premières aux dix premières 
secondes vous font oublier votre 
parcours artistique, c’est-à-dire que 
l’exercice n’est pas facile. Il faut de 
la concentration et de la conscience 
professionnelle. Il faudrait que l’on 

sache que c’est quelqu’un qui a la 
maîtrise de son métier qui en parle. 
Beaucoup de gens pratiquent leur 
métier sans trop savoir ce qu’il en 
coûte. Il y a la formation et l’infor-
mation. Nous donnons de l’ensei-
gnement mais dans l’enseignement, 
il faut donner des renseignements. 
Nous devons être généreux dans 
l’âme et dans l’effort. Un jeune hu-
moriste va lire cet article et se dire 
: « Là, j’ai l’impression qu’Adama 
s’adresse à moi ». Nous encoura-
geons ceux qui ont du talent à ve-
nir. Un métier bien fait permet de 
gagner sa vie. Je ne dis pas que j’ai 
tout. Mais mes enfants et  ma fa-
mille préservent leur dignité parce 
que j’ai un travail qui me permet de 
vivre, c’est le plus important.

LDB : L’humour est-ce un métier 
qui nourrit son homme alors ?
AD : Mais oui, attends ! Vingt-sept 
ans dedans et j’étais candidat à 
l’élection présidentielle ! Cela veut 
dire que c’est un métier noble. Et 
puis, si tu n’es pas intelligent, il ne 
faut pas faire de l’humour. Sinon 
tu seras humilié un jour devant un 
public. C’est un travail qui ne peut 
pas être fait si l’on n’est pas intelli-
gent. Il faut réfléchir pour dire des 
choses bêtes.

Propos recueillis

 par Nioni Masela

SONDAGE LES POINTS

Les quinze inconditionnels de Kabila

INTERVIEW

Adama Dahico : « Il faut réfléchir pour dire des choses bêtes » 

Adama Dahico sur la scène de Toseka 3 
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Pour la première fois, la Société Nationale 
des Pétroles du Congo (SNPC) a décidé 
d’exposer aux yeux du public ses 
différentes actions de Responsabilité 
Sociale d’Entreprise (R.S.E). Au menu, 
l’exposition « SNPC source d’énergies » 
avec un stand dédié à cette thématique au 
sein du complexe sportif de la concorde où 
se sont tenus les onzièmes Jeux africains de 
Brazzaville. 

Espace à l’atmosphère chaleureuse, ce stand a 
ouvert ses portes le jour du lancement des 11ème 
Jeux africains. Il a permis au public congolais venu 
assister ou participer aux jeux de palper non seule-
ment le concret mais aussi de recevoir des lots par 
la même occasion.

Ainsi, l’équipe en charge de cet espace s’est 
employée à faire découvrir aux visiteurs les diffé-
rents thèmes de l’exposition qui s’articulent autour 
des métiers et missions de la SNPC, de ses actions 
sociales auprès des populations défavorisées ainsi 
que dans le domaine sportif. 

«Nous avons souhaité que le volet action sociale de 
la SNPC puisse bénéficier de la même exposition 
que les autres actions afin que la population congo-
laise entre au cœur de cette entreprise citoyenne», 
a expliqué la responsable de l’espace. 

En effet, les activités sociales de cette société ne 
sont presque pas connues du public alors qu’il s’y 
passe des choses remarquables. Réfection de l’hô-
pital de base de Kinkala, construction et réhabilita-
tion des écoles (lycée général d’Ewo, lycée tech-
nique agricole de Sibiti, collège d’enseignement 
technique mixte de Kinkala, etc, autant d’actions 
entreprises par la SNPC dont l’existence remonte 
à 2002.
Depuis, cette société s’est engagée à apporter sa 
pierre à l’édifice en lançant des actions sociales de 
soutien à l’éducation, la santé, la culture, la forma-

tion professionnelle, la lutte 
contre la pauvreté, la produc-
tion et la distribution d’eau 
potable et ceci, surtout dans 
les zones rurales. 

À travers sa fondation, la 
SNPC assure la promotion de 
d i v e r s e s  a c t i v i t é s 
socio-culturelles et spor-
tives. Son enseigne est 
visible notamment lors du 
Semi-marathon international 
de Brazzaville (SMIB), l’un 
des grands rendez-vous de 
la fête nationale qui a lieu 
chaque année.

La SNPC expose sur sa responsabilité sociale 

Deux membres de l’équipe du stand à l’entrée du stand

Le Docteur Jacques Mahoungou du COJA compte parmi ceux qui ont visité le stand 

Les Dépêches de Brazzaville : Avez-vous connaissance de l’action sociale de la SNPC ?
Docteur Jacques Mahoungou : De manière franche et concrète, non je n’avais pas connaissance de cela. Mais 
j’avais le soupçon parce qu’ailleurs dans le monde, les grandes compagnies qui font de la grande industrie ac-
compagnent généralement le gouvernement ou l’État sans trop se préoccuper du volet social de leur politique. 
Le fait d’être ici me permet de le vivre concrètement.

LDB : Cette découverte change-t-elle votre regard sur la SNPC ?
D.J.M : Oui car il y a du social qui se fait à la SNPC. Malheureusement ce volet est peu connu du public congo-
lais. Il est important d’œuvrer pour que cette filière soit plus connue. Il faut donc en parler assez souvent à 
travers des stands comme celui-ci et même lors des excursions scolaires. 

LDB : Quelles sont vos impressions concernant cette première initiative ?
D.J.M : Pour ce premier stand consacré au social, je remarque déjà beaucoup de professionnalisme. L’équipe 
qui y a travaillé est à encourager. Et comme toute chose a un début, le premier pas compte. Il va falloir un deu-
xième, un troisième et ainsi de suite pour attirer plus de gens avec l’objectif de mieux faire connaître la SNPC 
au-delà des sphères habituelles.

Affluences des visteurs au sein du Stand

Des visiteurs face aux images d’action socialesDocteur Jacques Mahoungou lors de son passage au stand
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Sur initiative du Consortium 
panafricain des droits de 
l’homme et de lutte contre la 
toxicomanie (CPDHLT) et du 
Cabinet de nutrition et de 
phytothérapie Enoce bio, un 
atelier de formation des 
femmes et de jeunes filles a été 
organisé le 19 septembre 
dernier à leur intention dans le 
3e arrondissement Tié Tié à 
Pointe-Noire en vue de les aider 
à se prendre en charge par des 
entreprises rémunératrices.  

Jouir d’une autonomie financière 
par la fabrication et la distribution 
des médicaments nutritionnels et 
autres compléments alimentaires, à 
base des produits naturels, sans ou-
blier les autres activités lucratives 
connexes, qui relèvent de la com-
pétence des femmes et des jeunes 
filles a été le principal but de l’ate-
lier, qui intègre aussi la perspective 
de lutte contre la pauvreté en mi-
lieu féminin.
Présentant les objectifs de l’ate-
lier, Joséphine Enoce Bouanga, 
directrice générale du Cabinet 
Enoce Bio,  a dit que celui-ci vise 
à  soutenir les femmes dans la fa-
brication  des produits bio et des 
médicaments notionnels en vue de 
leur autonomie financière, avant 
d’exprimer son souhait de voir plu-
sieurs femmes formées sillonner le 
monde pour partager l’expérience 
du Congo en la matière.

La formation a été axée sur le par-
tage d’expériences en maraichage, 
en conception et vulgarisation 
des logiciels en informatique, en 
coupe (couture), en fabrication de 
jus de gingembre, en valorisation 
et revalorisation du reste des noix 
de palme par la fabrication d’huile 
de cheveux, en revalorisation de 
la tomate, du piment, de la pâte 
d’arachide, en revalorisation de la 
couture congolaise à l’étranger, en 
l’établissement de la chaine des va-
leurs entre le maraichage et la va-
lorisation du piment, de la tomate, 
de la farine du manioc, de la pâte 
d’arachide…
Lors de la formation, les femmes et 
les filles ont émis le vœu qu’Enoce 
Bio les aide dans la conservation 
des produits tels les piments, la 
pâte d’arachide, le jus de gingembre 
et le yaourt, mais aussi dans leur 

commercialisation.
Un projet sera mené conjointement 
par le CPDHLT et le Cabinet Enoce 
Bio sur la formation des femmes et 
des jeunes filles vulnérables, sur la 
fabrication et à la distribution des 
médicaments nutritionnels et des 
produits bio, a ajouté Joséphine 
Bouanga à la fin de l’atelier. Projet 
qui bénéficie de l’appui des bailleurs 
de fonds des Etats Unis d’Amé-
rique, par le biais de leur ambas-
sade au Congo Brazzaville.
Le CPDHLT que dirige Victor Kaya a 
pour missions de soutenir et d’enca-
drer les personnes vulnérables, de 
promouvoir le développement so-
cio-économique durable du Congo, 
en Afrique et dans le monde.
Le Cabinet Enoce Bio emploie près 
de seize salariés. Son but est d’at-
teindre le chiffre 100 d’ici à cinq ans.  

Hervé Brice Mampouya 

Après la période de vacances, 

l’Espace culturel Yaro dans le 4e 

arrondissement Loandjili à 

Pointe-Noire lance ses activités 

le 24 septembre par un spectacle 

au cours duquel se succéderont 

sur la scène les artistes qui 

excellent dans la danse, la 

comédie, le rire et le chant.  

L’artiste comédien Mak  
de Ardie, homme de 
planches présentera son 
show  qui allie à la fois 
rire et suspense. Quant 
au musicien  Brice Mi-
zingou, il égayera le pu-
blic de sa voix suave et 
langoureuse avec des 
mélodies tirées des tra-
ditions bembé et lari, 
sources de son inspira-
tion. Le conteur Nestor 
Mabiala présentera une 
série de contes issus 
des traditions Mikengué 
dans la Valée du Niari.
De son côté, le danseur 
Jean Beède Koubemba 
de la compagnie Bede 
–Makinu clôturera la 
soirée en présentant 
un spectacle de danse 
contemporaine inédit où se 
mêlent sauts périlleux, rythmes 
et mouvements gymniques.
Sous l’impulsion de Pierre Claver  
Mabiala, directeur de l’Espace 
Yaro, l’année culturelle 2015-2016 
s’annonce à nouveau riche en 

émotions. Un espace rendu plus 
convivial avec les travaux de ré-
alisation de la toiture de la scène  
entrepris par la  Société Congo 
Terminal  depuis le 19 août der-
nier. Un aménagement qui per-
met désormais aux artistes en 
résidence de création de travailler 
dans les meilleures conditions, à 

l’espace de mener sa programma-
tion artistique sans trop craindre 
les intempéries éventuelles et 
aux organismes œuvrant dans la 
culture de mener leurs activités 
dans la quiétude.

H.B.M.

Finalistes du tournoi de 
handball des Jeux africains à 
six reprises, les Diables 
rouges dames ont été 
éliminées cette fois à 
domicile en quart de finale 
des 11è Jeux africains de 
Brazzaville alors qu’elles 
promettaient l’or.  

À deux mois des 11e Jeux afri-
cains de Brazzaville, la Fédé-
ration congolaise de handball 
signait un contrat avec l’entrai-
neur angolais, Eduardo Vival-
do. Objectif, amener le Congo à 
remporter l’or après six finales 
manquées face à l’Angola notam-
ment en, 1987, 1991, 1995, 1999, 
2003, 2007 et 2011. Mais contre 
toute attente, les Diables rouges 
dames qui sont six fois médail-
lées d’argent de la même com-
pétition et qui promettaient l’or 
au public congolais sont tombées 
plus bas en se faisant écraser en 
quart de finale par le Sénégal 
(8-24) qui a terminé 3e. Sur 11 
équipes féminines, le Congo est 
7e du classement général.
Cette élimination inattendue et 
précoce face au Sénégal a cho-
qué le public congolais qui ac-
cordait plus de chance aux filles 

qu’aux garçons. Ces derniers ont 
sauvé l’honneur de la Fédération 
en remportant la médaille de 
bronze devant le Nigeria.
Plusieurs problèmes seraient 
à l’origine de cet échec et d’au-
cuns parlent d’une sélection par 
affinité, du regroupement tardif 
, de l’impréparation. Outre cela, 
la sélection aurait été imposée 
à l’entraineur angolais, Eduar-
do Vivaldo qui n’a pas assisté 
au championnat national pour 
faire un bon choix des joueuses 
de l’équipe nationale.  Dans la 
logique, ce dernier devrait com-
mencer avec l’équipe après les 
jeux pour qu’il prenne le temps 
de connaître les joueuses.
Cette débâcle doit servir de le-
çons aux gestionnaires des sports 
pour que le Congo qui a été au fir-
mament du handball africain dans 
les années 80 puisse retrouver ses 
lettres de noblesse.
Rappel des résultats des trois 
matches des Congolaises
Matches de poules:
Congo/Burkina Faso : 40-23
Burkina Faso /Congo : 18-39
Quart de finale
Congo/Sénégal : 24-16

 Charlem Léa Legnoki

La cérémonie a eu lieu le lundi 
21 septembre à Pointe- Noire, 
dans la salle des conférences 
du CFCO, sous la direction 
d’Alexandre Mabiala , en 
présence de Fidèle Dimou, 
respectivement président  du 
Conseil départemental du 
Kouilou et préfet dudit 
département, accompagnés 
des différents conseillers, des 
élus, sénateurs et  autres 
invités.  

Ces travaux s’achèveront  le 30 
septembre prochain. Pendant dix 
jours, deux principaux axes vont 
caractériser le déroulement de ces 
assises notamment: l’examen des 
affaires sur le profit des populations 
locales en rapport avec l’exploita-
tion des produits de carrières, des 
services d’hôtellerie, de la voie pu-
blique, rivière, port et autres, ainsi 
que la recherche du rééquilibrage 
du budget du conseil conformé-
ment à la conjoncture économique 
nationale actuelle.
Dans son discours d’ouverture, 
Alexandre Mabiala a rappelé que 
la présente session se tient dans un 
contexte national caractérisé d’une 
part, par la restitution des conclu-
sions issues du dialogue national 
tenu du 13 au 17 juillet dernier à 
Sibiti dans le département de la 
Lékoumou, revêtu des acquis de la 
municipalisation accélérée de 2014, 
et d’autre part, par l’organisation 
réussie des 11èmes jeux africains au 
complexe sportif de Kintélé, 50 ans 
après les premiers  abrités par le 

Congo en 1965.
« Les Jeux africains sont un 
vibrant appel à l’unité et au dé-
veloppement que l’Afrique lance 
à l’ensemble de sa jeunesse», a 
déclaré le président du Conseil 
départemental, citant le Chef de 
l’État Denis Sassou N’Guesso dans 
son adresse à l’ouverture des Jeux. 
«Le Congo a été bien honoré par 
l’Union africaine en confiant au 
gouvernement congolais l’orga-
nisation de ce grand événement 
sportif, aux dimensions continen-
tales, permettant à ce pays de se 
doter des installations sportives de 
haute facture, confirmant une fois 
de plus, la place du Congo parmi 
les pays leaders sur le plan sportif 
en Afrique. Cette double reconnais-
sance de la communauté africaine 
et internationale explique le cli-
mat de paix pérenne et perpétuelle 
dont tout le monde aspire en vue 
d’entreprendre le développement 
et la stabilité des institutions natio-
nales et locales », a-t-il ajouté.

Alexandre Mabiala a invité les 
conseillers à réagir avec un esprit 
de patriotisme et d’optimisme pour 
l’intérêt sans cesse de la gouver-
nance locale et de la promotion de 
la démocratie qu’il souhaite partici-
pative et solidaire.
Pour sa part Fidèle Dimou le prefet 
du Kouilou a apprécié l’excellence 
collaboration existante entre les au-
torités départementales du Kouilou 
et celles du Conseil départemental, 
conformément à l’exécution de l’en-
semble des projets d’intérêt public 
au Kouilou et ceux, malgré la chute 
brutale du prix du baril de pétrole, 
principale ressource des recettes 
budgétaires de l’économie congo-
laise. « C’est ici le lieu de rappeler 
l’intérêt de l’harmonie du couple 
déconcentration et  décentralisa-
tion que nous formons car nous 
sommes condamnés à travailler en 
synergie pour le développement du 
département du  Kouilou», a décla-
ré le préfet.

Séverin Ibara

GENRE 

Vers une autonomisation financière 
des femmes

 Une vue des produits agricoles bio crédit photo «Adiac»

HANDBALL

Inquiétude sur l’avenir 
des Diables rouges 
dames

SPECTACLE

La saison culturelle promet 
à l’Espace Yaro

L’artiste musicien Brice Mizingou crédit photo «Adiac» 

KOUILOU

Ouverture des travaux de la deuxième 
session ordinaire du Conseil départemental

La Tribune officielle, lors de la cérémonie d’ouverture
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Avec 32  médailles dont 8 en or, 4 d’argent et 20  de bronze, les athlètes congolais se sont classés sixième 
au terme des 11es  Jeux africains de Brazzaville 2015. Ils réalisent ainsi la meilleure moisson du Congo 
depuis la création desdits Jeux en 1965.  

 Le président de la République 
a rendu un hommage aux ath-
lètes congolais, le 21 septembre 
au Palais du Peuple. Quelques  
dirigeants et athlètes, plus pré-
cisément les médaillés d’or, ont  
été décorés à cette occasion. 
« Je dois féliciter tous ceux 
qui se sont mobilisés pour or-
ganiser ces jeux et ont  assuré 
le succès qui est semble-t-il re-
connu. Les athlètes, je vous féli-
cite parce que vous avez fait le 
maximum pour honorer votre 
pays au cours de ces jeux » , a 
déclaré Denis Sassou N’Guesso.  
 
Au sujet des chiffres...

Léon Alfred Opimbat a revé-
lé que l’évènement a réuni 50 
pays sur 51 attendus pour un 
total de 7100 athlètes et enca-
dreurs techniques, logés dans 
le village des jeux à l’Université 
Denis Sassou N’Guesso ; deux 
milliers d’officiels des mouve-
ments sportifs, journalistes et 
autres invités étaient dans les 
hôtels de la place avec 8000 
volontaires répartis dans les 
différents secteurs du proto-
cole, de santé, du transport, de 
l’hébergement et de la restau-
ration des stadiers.  Vingt-trois 
disciplines sportives ont été 
retenues dont deux de démons-
tration que sont le Nzango et la 
Boxe des pharaons, toutes deux 
d’inspiration congolaise.
La délégation congolaise quant 

à elle était composée de 850 
athlètes et encadreurs inscrits 
dans toutes les compétitions 
programmées. Elle a glané 32 
médailles dont huit d’or, quatre 
d’argent et 20 de bronze dans 
11 disciplines sportives sur 21.  
En attendant le classement of-
ficiel des médailles remportées 
par pays, l’Egypte est première 
avec 193 médailles (76 or, 56 
argent, 61 bronze),  l’Afrique 
du Sud est deuxième avec 114 
médailles (41 or, 39 argent et 
34 bronze) ; l’Algérie est troi-
sième avec 118 médailles (40 
or 42 argent , 36 bronze) ; le 
Nigeria est quatrième avec 83 
médailles (23 or, 33 d’argent et 
27 de bronze) ;  la Tunisie est 
cinquième avec 74 médailles 

(22 or, 20 d’argent et 32 de 
bronze) ; le Congo est sixième 
suivi du Kénya, du Sénégal (36 
médailles dont 7 en or).
« Le niveau des compétitions 
a été très relevé par la partici-
pation aux 11e Jeux africains 
de  Brazzaville 2015 des cham-
pions du monde et olympiques. 
Les records des jeux …ont été 
battus ici à Brazzaville. La Ré-
publique du Congo a obtenu en 
une seule édition plus de mé-
dailles que lors des dix précé-
dentes éditions dont le nombre 
total était de 22. Brazzaville 
2015 a produit  8 médailles en 
or contre une en 1965 et deux 
en 2007 en Algérie particuliè-
rement par le tennis de table. 
Le Nzango et la boxe des pha-

raons ont laissé une très bonne 
impression », a commenté le 
ministre des Sports et de l’édu-
cation physique.

La reconnaissance des par-

ticipants au président de la 

République 

Une médaille d’or a été décer-
née au président de la Répu-
blique par l’ensemble des par-
ticipants aux 11e Jeux africains 
pour la qualité des infrastruc-
tures sportives, l’organisation 
et la mobilisation populaire. De-
nis Sassou N’Guesso a, au nom 
du peuple congolais, remercié 
les dirigeants de  l’Union afri-
caine qui ont permis au Congo 
d’organiser les jeux du cin-
quantenaire. Le Congo, a-t-il 
indiqué, a gagné la bataille de 
l’organisation dans des condi-
tions presque identiques à 
celles des premiers jeux. « En 
1965, c’était dans des condi-

tions extrêmement  difficiles. 
Nous avons organisé les jeux et 
ils ont été réussis. Cette édition 
aussi, c’était dans les condi-
tions très difficiles et de l’avis 
des observateurs, on considère 
que les jeux ont été réussis. Je 
tiens également à féliciter le 
Coja et  le Conapré. Nous avons 
eu à tenir des réunions parfois 
très difficiles. Il y avait souvent 
beaucoup d’inquiétudes sur-
tout vers la fin lorsque la date 
du démarrage des jeux appro-
chait et qu’au niveau de l’État, 
les moyens se faisaient de plus 
en plus rares. Le baril de pé-
trole  ayant chuté de 100 dol-
lars à moins de 50. »
Denis Sassou N’Guesso a  féli-
cité le peuple congolais pour  
son comportement exemplaire 
pendant les Jeux africains. La 
compétition, a reconnu le chef de 
l’État, s’est déroulée sans un seul 
incident que ce soit sur les aires 
de jeu ou dans la ville. « Au-
jourd’hui, les lampions des 
Jeux africains se sont éteints à 
Brazzaville. Ils vont s’allumer 
certainement  dans une autre 
capitale d’un pays africain 
dans 4 ans et nous pouvons au-
jourd’hui dire que nous avons 
passé le relais dans les bonnes 
conditions à l’Union africaine 
et à cet autre pays qui se pré-
sentera. Je crois que le sport 
africain va continuer à se de-
velopper. Les peuples africains 
vont continuer de prendre leur 
destin en main », a conclu De-
nis Sassou N’Guesso.

James Golden Eloué

JEUX AFRICAINS DE BRAZZAVILLE 2015

Denis Sassou N’Guesso salue la prestation congolaise

Photo de famille du président de la République et les athlètes et officiels (Photo Adiac)

Après leur décoration, les médaillés congolais, Franck 
Elemba, Duald Malonga et Francel Moussiessié   ont 
exprimé leur reconnaissance au chef de l’Etat  

Franck Elemba, double médaillé en Athlétisme: « Je 
suis fier de la décoration que je viens d’avoir. C’est  
pour une première fois. Cela me pousse à travailler 
davantage. L’organisation des jeux  était une réus-
site pour moi. C’était  vraiment un moment d’émo-
tion de voir tout ce que  mon pays a proposé comme 
infrastructures à l’Afrique . Et c’est tout cela qui m’a 
motivé pour mes performances. Je m’étais préparé 
pour relever le défi dans mon pays. Je l’ai réussi grâce 
à mon coach. Je remercie également l’AOGC pour son 

soutien et le ministère des Sports et de l’éducation 
physique. »
 
Duald Malonga, double médaillé au karaté : « C’est 
une grande fierté et une grande joie. La fierté parce 
que je ne pensais pas qu’une fois dans ma vie, je se-
rais décoré par le chef de l’Etat. Je rends grâce à tous 
ceux qui me sont proches et m’ont soutenu.  Je pense 
qu’ils me regardent à la télé, ils m’ont donné Kiminou, 
ce qui veut dire espoir. Aujourd’hui,  j’ ai donné  l’es-
poir au pays comme à eux. Franchement c’étaient mes 
troisièmes jeux africains, je pense que ça a vraiment 
été une réussite. J’étais aux Jeux africains à Maputo, 
au cours desquels on nous avait attribué  l’organisa-
tion. J’avais vraiment peur parce que je connaissais 
mon pays. Mais quand je suis arrivé, j’étais agréable-
ment étonné ; même les amis qui vivent à l’étranger 

ont été surpris par les structures que nous leur avons 
proposées. Même s’il y a eu quelques petits manque-
mants, je ne peux que remercier tous les dirigeants 
pour la très bonne organisation de ces jeux ».  
 
Francel Moussiessié, médaillé d’or à la boxe « Je 
suis très content d’être décoré par le président de la 
République. C’est le fruit des efforts fournis sur le ring. 

C’était vraiment difficile pour moi d’atteindre cette 
performance. Mais j’ai travaillé dur pour  gagner la 
médaille d’or. Je vais continuer sur cette lancée pour 
les prochaines compétitions. »
 

Propos recueillis  

par James Golden Eloué

Les réactions des médaillés


